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MANUEL CANADIENI.

APERÇU GÉNÉRAL

En Europe, on se fait généralement une idée
aussi fausse que peu avantageuse du Canada.

Pour beaucoup de personnes, cette importante
colonie'n'est qu'un pays p-rdu, couvert de forêts
inextricables et de savanes marécageuses, enseveli,
pendantseptou huit mois de l'année, sous uneépaisse'
couche de neige, où on gèle en hiver, où on grille
en été, où le colon doit toujours être sur le qui-
vive pour défendre sa vie et sa propriété contre
les attaques incessantes de tribus sauvages, com-
plètement incivilisées et à moitié anthropophages.

On ignore l'incomparable fertilité de son sol, la
salubrité incontestable de son climat, l'accroisse-
ment relativement prodigieux de sa population;-
en un mot, tout ce qui constitue les nombreuses



Ce sont:
La province d'Ontario (Haut-Canada) qui con-

tient, sur 101,733 milles carrés, (263,473 kil.)

une population de 1,923,228 âmes † en majorité de

race anglo-saxonne ; •
La province de Québéc (Bas-Canada), qui ne

.ompte encore que 1,359,027-habitants, en grande

* Voir pour la superficie territoriale, la population, les cultes, la

ehapitre des renseignemeait divers.

t Le chiffre de la population est tiré du rece«semnt de 181.

2 ÀPEÇU GÊNÊRAL

t inépuisables ressources que renferme cet in-

mense territoire.
Le Canada, * dont la superficie est évaluée à

3,470,392 milles carrés, (8,987,937 kilomètres) est
borné : au nord par le territoire de la Baie d'Hud.

son, au 52e degré de latitude* ; à l'est par l'océan

Atlantique; à l'ouest par l'océan Pacifique; au

sud par la frontière nord des Etats-Unis.

Si l'on considère que l'Europe, les Iles y com-

prises, ne dépasse pas 3,860,000 milles carrés, on se

rend facilement compte de l'importance de ce pays

peu peup]- encore, en raison de l'immensité de sa

surface territoriale, dont plusieurs centaines de

millions d'acres, d'un sol exceptionnellement fer-

tile, sont encore inexploitées.

Le Canada se compose de sept provinces -unie.

entre elles par un lien fédératif.
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partie d'origine française, sur 188,688 milles carrés
(488,676 kil).

Ces, deux provinces formaiént, à elles seules,
le Canada avant 1867 ; mais l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nord, proclamé le piemier juillet
de la même année, leur a annexé le Nouveau-
Brunswick et la Nouvelle-Ecosse. Puis, la pro-
vince de Manitoba détachée des territoires du
Nord-Ouest, en 1870 ; celle de la Colombie An-
glaise, en 1871; et l'ile du Prince-Edouard, en
1873, entrèrent successivement dans la Confédé-
ration canadienne. . La population de ces cinq
derilières provinces réunies, est de 986,109 âmes
et leur superficie territoriale de 513,719 milles
carrés (1,333.067 kil).

Les territoires du Nord-Ouest plus considérables
à eux seuls que toutes les autres provinces du
Canada réunies, puisqu'ils contennent 2,665,252
milles carrés (6,902,721 kil.), ont étè c&é< au gou-
vernement canadien par la compagnie de la Baie
d'Hudson en 1870. On n'y compte que 56,446
habitants dont 49,472 vivent à l'état sauvage.

On y a établi, en outre de la province de Manitoba, cinq grands
districts: Keewatin contenant environ 500,000 milles carrés, en 1876;
puis, en 1882; ceux d'Assiniboine, de 95.000 milles carrés, de Saskt-
chewan. de 114,000 milles carrés, d'Alierta, de 100,000 milles anM
et d'Athabaska, 122,000 miles carrés.

APERÇU GÉNÉRAL 3
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4 APERÇU GÉNtRAL i
A rencontre du Bas-Canada où l'élément fran- p"

ra
çais et catholique domine, les autres provinces sont,
en grande majorité, anglaises et protestantes; ceux
qui y professent le catholicisme et descendent de le
la race française n'y comptent que pour un quart
au plus.

On exagère beaucoup, ordinairement, l'Apreté du
climat canadien. Au Canada les hivers sont ri- et
goureux, c'est vrai, et la neige y couvre le sol pen-
dant près de cinq mois de l'année. Mais, en re- ce
vanche, ces froids secs et vivifiants, que l'on envisage rab
avec tant d'horreur, donnent la force et l'Énergie vaq
agx populations qui l'habitent ; cette neige elle- I
même, si redoutable en apparence, tout en étant entr
le préservatif le plus efficace des plantes qu'elle PlIu1
garantit contre la gelée, procure aussi, aux habi- dici
tants des villes et des campagnes, un mode de se l'
locomotion des plus rapides et des moins coûteux. série
Les étés sont habituellement chauds, c'est incontes. gardt
table, mais l'atmosphère n'y es jamais lourde et moir
sufiate. comme dans les régioù de l'Amérique L
méridionale, ou dans certaines contrées du sud-de climn
l'Europe, et cette température provoque et soutient popu
une des végétations les plus luxuriantes qu'il y ment
ait au monde. parti

A Montréal, la température moyenne des trois com.
mois d'hiver est de dix degrés centigrades, à peu - vo-

Ii
1. -



APERÇU GÉNÉRAL 5

près la même qu'à St. Petersbourg. D'après des
rapports météorologiques d'une autorité incontes-
table, dans cette ville, la moyenne de janvier,
le mois le plus rigoureux de l'année, varie
entre dix et onze degrés centigrades. Ces mérAes
rapports constatent que'la moyenne de juillet, le
mois le plus chaud au Canada, varie entre vingt
et vingt-deux degrés.

Jamais, cependant, ni cette grande chaleur, ni
ce froid tant redouté ne deviennent assez intolé-

ge rables pour empêcher le cultivateur canadien de

e vaquer aux travaux d'exploitation de sa ferme.
. Les variations considérables que l'on remarque
t entre les grands froids de l'hiver et les jours les

le plus chauds de l'été, sont loin d'être aussi préju-
diciables à la santé des habitants qu'on pourrait

e se l'imaginer au premier abord. Des statistiques
sérieuses ont démontré que, toutes proportions
gardées, le chiffre des décès y est plus de moitié

et moins élevé qu'en France et en Angleterre.
ue la meilleure preuve à donner de la salubrité du
de climat, c'est la vitalité tout exceptionnelle de la
n population du Canada, en général, et le développe.

ment vraiment prodigieux de la race française, en
particulier. En 1763, le Hautet le· Bas-Canada qui

)iS comptaient 65,000 âmes, tout au plus, possédaient,
2V Voir aux ren"*Dementa divars le tableau méteorologique.
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lors du recensement de '1881, 3,282,255 habitants,

dont 1,176,563 d'origine française. $i nous ajou-

tons à ce dernier nombre environ 500,000 Cana-

diens-Français disséminés dans les autres pro- co

vinces de la Confédération et aux Etats-Unis, nous d

en arrivons à constater que, dans l'espace de cent

dix-huit ans, ce petit groupe de î-ançais s'estmul-

tiplié plus de vingt-cinq foispar sa simple force qui,

d'expansion et sans le secours de l'émigration chu

étrangère. mok

On doit conclure-de ces observations, et cela en f

dépit de toutes les opinions scientifiques émises fort

pour expliquer le peu d'augmentation, relative de d'a

la population en France, que la race française pos- com

sède des qualités tout aussi colonisatrices, à ce y

point de vue, qu'aucune autre au monde. Cette nom

progression rapide de la population, au Canada, Sora

est due un peu, sans doute, à la salubrité du cli- ralog
mat et beaucoup, probablement, à la moralité des des
habitants. Quoiqu'il en soit, si l'accroissement qui inévi
s'est manifesté jusqu'ici continue à se maintenir, unr4

il y aura, avant la fin du siècle prochain, plus de du N

Français qu'en Trance inême dans les colonies-an-

glaises de l'Amérique du Nord. Cana
Chacune des provinces du Canada possède d'in- suzer

nombrables ressources, pour la plupart inexploi-.'

tées encore.
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Les forêts séculaires qui couvrent une partie
considérable de son territoire offrent une variété
infinie de bois, fort appréciés, pour la construction
et l'ébénisterie. Deà centaines de rivières, a=
cours rapide, peuvent faire mouvoir des milliers
d'usines alimentées par les produits naturels du
pays; ses chemins de fer, ses canaux, ses lace,
grands comme des mers, son fleuve Saint-Laurent
qui, à plus de cent soixante lieues de son emboue
chure, devant Montréal, a encore une largeur d'au
momis deux milles et demi, et une profondeui
suffisante pour -permettre aux steamers du plus
fort tonnage d'y manouvrer à l'aise, sont autant
d'avantages sérieux offerts au développement du
commerce et de l'industrie.

Enfin, mettant en ligne de compte un grand
nombre de manufactures et d'usines de toutes
sortes, une immense quantité de produits miné--
ralogiques enfouis dans le sol, on se fera une idée
des richesses inconnues que renferme ce pays
inévitablement destiné à jouer, un jour ou l'autre,
un rôle important, sinon brillant, parmi les peuples
du Nouveau-Monde.

Au point de ,vue administratif et religieux, le
Canada jouit de la liberté la plus étendue. Ia
suzeraineté de «l'Angleterre sur cette colonie est
toute com erciale. Le possesos britanniques
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de l'Amérique du Nord sont un débouch4 avan-
tageux pour les nombreux articles d'exportation
qui sortent des docks de la Grande-Bretagne et
inopdent leurs marchés, à l'exclusion de presque
tous autres produits européens ; c'est tout ce que
la.métropole leur a demandé jusqu'ici.

La constitution qui régit la Confédération ca-
nadienne, tout en étant monarchique parlemen-
taire, a beaucoup d'analogie avec celle des Etats-
Unis d'Amérique. Comme dans la grande répu-
blique américaine, il y a une administratioûi fédé-
rale et des gouvernements provinciaux.

Le gouvernement fédéral siége à Ottdwa,-capi-
tale du Canada.

Il est administré par
Un Gouverneur-Général, fonctionnaire du gou-

vernement métropolitain, chargé· d'y représenter
les intérêts'de la couronne britannique, avisé par
un conseil composé de treize ministres qui ont la
detion des départements qui suivent:

1° Département de la Justice et du Procureur-
Général, y compris l'Administration des péniten-
ciers;

20 Département des Travaux Publics, compre-
noit les canaux, les chemins de fer et les édifices
publics ;

e3 Département de lIntérieur, comprenant:

I
'I
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i'administration des Indiens, les terres de la Cone
fédération, le service géologique ;

4°Département du Secrétaire d'Etat, comprenant
La cotrespondance officielle avec le Gouverneur--
Général et les Lieutenants-Gouverneurs des pro- -

vinces, l'impression et la publication de la Ga-
zette Officielle, l'enregistrement de tous les docu-
ments publics, la papeterie du Gouvernement et
le bureau de l'Imprimeur de la Reine et la police
à cheval;

5° Le Département de la Marine et des Pêcheries,
comprenant; la construction et l'entretien des
phares, la policedes rivières, les garde-côtes, la
quarantaine, la protection des pêcheries et la pis-
ciculture ;

6° Le Département dela Milice et de la Défense,
comprenant: la milice, les fortifications et les
écoles militaires;

7° Le Département des Finances, comprenant:
le Trésor, les Caisses d'épargne du gouvernement;

8° Le Département de6l)ouanes;
9° Le Département du Revenu Intérieur, com-

prenant: la perception des droits d'accise, les
péages des canaux et des glissoirs pour les bois de
construction, le paiempnt des fermages des bacs, et
les honoraires pour la coupe des bois'de construc-
tion (terres de la Puissance), et la mise a exécu-,
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tion des actes ayant trait à l'irispection des denrées
alimentaires, du gaz, des poids et mesures, etc., etc.

10° Le Département desgostes, comprenant les
caisses d'épargne postales ,

11° Le Départemc*deý Agriculturé et des
Arts, comprenant: le bneéu -des Brevets, le bu-
reau des Recensements et Statistiques, et aussi
l'Immigration;

Un sénat composé de-soixante-dix-sept membres
nommés à vie par le Gouverneur en conseil; *

Enfin, ine Chambre des Communes, où siègent
deux cent onze députés élus, tous les cinq ans, au
scrutin secret, par les habitants des différentes
provinces de la Confédération, qui y sont rep-é-
sentées proportionnellement à l'importance gumé-
rique de la population de chacune d'elles. †

Dans les deux Chambres, la discussion peut
avoir lieu, indifféremment, en français ou en
anglais, et tous les documens officiels doivent
être forcément publiés dans leýs deux langues.

* Les sénateurs doivent être âgés d'au moins trente ans et -posséder
une qualification foncière de $4.000 dans la province pour laqluelle
is ont été nommés. Le sénat- se compose ainsi : on1tario. 64; Québec,
24; Nouvelle-Ecosse, 10; Nouveau-Brunswick, 10; Manitoba, 2;
Colombie Britannique, 3 ; Ile du Prince-Edouard, 4.

t La Province de Québec sert de base avec 65 députés : voici le
nombre de représentants que chaque province, d'après le dernier re-
€ensement, doit fournir à la Chambre des Communes : Ontario. 92;
québec, 65; Nouvelle-Ecosse, 2; Nouveau-Brunswick, 16; ne dad
Priaoe.Edouard,I6 ; Manitoba, 5; CaIl&l rtsanique, 6.

I



L'Acte d'Union confère au gouvernement fé-
déral le pouvoir de faire des lois pour la tranquil-
lité, et l'administration du pays. Il règle les ques-
tions suivantes:

10 La dette et la propriété publiques;
2° L'industrie et le commerce;
3° Les contributions indirectes:
4° Les emprunts sur le crédit public;
5° Le service postal;
G°Les recensements et statistiquea
7° La milice et la défense;
8° La solde des officiers civils -et.militaires;
9° Le service des phares;

10° La navigation;
110 La qu'arantaine;
12° Les pêcheries;
13° Le numéraire et les opérations de banque;
14° La monnaie légale et le monnayage;
15° Les poids et mesures;
16° Les banqueroutes et les faillites;
17° Les invntions et les découvertes;
18° Les natiuralisations;
19° Le mariage et le divorce;
20° Les pénitenciers;
210 Les lois criminelles, excepté la constitution

des cours de juridiction criminelle et ne compre-.
nant que la procédure en matière criminelle.

APERÇU GÉNÉRAL 
il
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12APEtÇU GÉNÉRAL

Chacune des provinces possède, en outre, un

gouvernement particulier dont la constitution est,
à peu de chose près, analogue à celle de la légis-
lature fédérale. - Elles exercent leur contrôle sur
toutes les rnatières qui ne sont pas spécialement

k dévolues au gouvernement fédéral.

Ces adninistrationse composent:

D'un Lieutenant-Gouvçraeur, d'un Conseil Lé-
gislatif dont les membre. 1ont nommés à vie,
comme ceux du Sénat, et d'une Assemblée Légis-
lative éligible tous les quatre ans ; excepté celle
de la province de Québec qui doit durer cin4fans.

Ontario, Manitoba et la Colombie diffèrentdes
autres provinces en ce qu'elles n'ont pas de-Gn-
seil Lérislatif.

.,s légiglatures provinciales sont complètement
indépendantes du parlement fédéral pour tout
cejui concerné -la législation civile, et ont l'ad-
uinistration de toutes les propriétés du domaine

publie contenues dans les limites qui leur apparte-
maient avant la Confédérationi Elles nomment

aussi les magistrats nécessaires pour l'administra-
tion de lajustice, excepté les juges.

Elles régissent :
1° L'éducation;
2° Les asiles d'aliégé, lesJihpitaux et les in"ti

tutions de charil ;
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30 Les prisons et les maisons de correction;
4° Les institutions municipales;
5° Les magasins, les hotels et autres lieux au-

torisés;
6° Les travaux locaux;
7° Les mariagés ;
8° La propriété et les droits civils;
90 L'administration de la justice, en tant que le

comportent la constitution, la conservation et ror-
ganisation des cours provinciales de juridictioia
civile et criminelle, et les pouvoirs des magistrats
et des juges de paix.

-L'émigration et l'immigration sont sounses à
la législation fédérale et à la législatioè .locale
simultanément; mais sur ce point les règlements
locaux ne doivent pas se trouver en conflit avec·
les lois fédérales.

Le droit de veto que le Gouverneur-Général et
les Lieutena1ts-Gouverneurs ont le droit d'exercer,
au besoin, au nom du Souverain, est la seule me-
sure répressive que l'autorité métropolitaine se
soit réservée sur ses colonies de l'Amérique du
Nord. Bien rarement, les représentants de la
couronne britannique se- croient1lans le cas d'user
d'un privilège que leura pouvoirs leur confèrent.

La propriété foncièré n'est soumise à aucune
taxe directe, et les impôts pergus sur les miarcha.



diseîimportées et sur différents produits manufac-
turés dans le pays, ont suffi jusqu'ici aux frais
généraux de l'administration.

Pour être électeur, il faut, en outre de la pos-
scssion int6grale de ses droits civils, être pourvu
d'une certaine qualification pécuniaire qui varie
selon l'importance du mandat à conférer. *

Une des clauses de l'acte de cession. de la Nou-
velle-Franer à l'Angleterre assure aux habitants
du pays la libre pratique de la religion catho-
lique et l'exercice des lois civiles alors en usage
dans la colonie. Le clergé catholique est respecté
de tqites les sectes ieligieuses et jouit d'une in-
fhluence considérable pa i les habitants d'origine /

française.

* Pour être électeur, il faut, dans les provinces d'Ontario et de
Québec, être principal locataire on tenancier de propriétés valant:
à la ville $300.00, et dans les campagnes $200.00, ou posséder un revenu
de *30.00 à la ville et de $20.00 dans les campagnes.

A la Nouvelle-Ecosse, l'électeur doit posséder pour $150.00 de
propriétés Mncières ou $40.00 de propriétés mobilièrea; et au Noi-
veau-Brunswick,- des propriétês foncières pour $100.00, des-valeurs

-mobilières de t400.00 ou un revenu annuel de $40.00.
Dans Ile du Prince-Edouard, tout propriétaire ou locataire de

propriétés foncières évaluées à *400.00, après 12 mois-de résidense est
électeur dans le district où il doit donner son vote.

A Mnitoba, est électeur tout sujet anglais mAle7 après 3 mois de
résidence dans son district électoral, s'il possède une propriété fon-
cière de $100.00, ou s'il est locataire de biens-fonds de la valeur de
200.00 ou payant 20.00 de rente.
Dans la Colombie Anglaise, l'électeur est eulment tenu d'ftre

stdet anglais et d'avoir résidé 12mos dans son district.élestoraL
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C'est-sur l'interprétation des Coutumes de Paris

que les tribunaux appuyèrent toujours la juris-
prudence civile du Canada français, jusqu'en 1866.
A cette époque, les lois en vigueur dans le Bas-
Canada, après avoir été soigneusement conden-
sées par un comité composd de savants légistes,
furent publiées sous le titre de Code civil du Bas- .
Canada. Le code renferme, à peu de chose près,
les dispositions du Code civil français. Devant
toutes les cours de justice de la province de Qué-
bec, l'avocat comme le plaideur, d'origine fran-
çaise ou anglaise, peuvent faire valoir leurs pré-

*Ientions dans leur langue maternelle. Toutes les
-autres provinces sont soumises à la jurisprudence
civile anglaise.

L'instruction primaire est obligatoire au Cana-
da, en ce sens que chaque père de famille est tenu
de payer une certaine contribution annuelle af-
fectée au soutien des écoles de son canton, pour
chacun de ses enfants âgés de sept à quatorze ans,
qu'ils y assistent ou non.
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LE CANADA SOUS LA DOMINATION FRANÇAISE Le
de

De l'autre côté de l'Atlantique, à plus de mille ah
lieues des rives de France, il y a de cela plus d èn
trois siècles, Jacques Cartier remontait le fleuv lantE
Saint-Laurent et prenait possession, au nom du ont i
de France, de vastes contrées, encore inexplo e e
auxquelles on donna le nom de Nouvelle-France. 1V i

En dépit des vicissitudes de tout genre qu' fi pte
pnt eu à subir, les quelques rares pionniers q 535,
inrent, à 'ombre du drapeau planté par le navi toilk
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gateur malouin, fonder la nouvelle eolonie, ont
grândi et prospéré. Aujourd'hui, près de treize
cent, mille représentants de la race française con-
servent précieusement au Canada, au milieu des
éléments étrangers qui les entourent, la langue, les
mœurs et les traditions de l'ancienne mère-patrie.

Comprenant qu'à l'instar des autres grandes na-
tions de l'Europe, la France devait réclamer sa
part du monde nouveau découvert par Christophe
Colomb, François I£ qui régnait alors, suivant en
cth l'avis'de Philippe de Chabot, amiral de ses
arnées de mer, confia à Jacques Cartier, naviga-
teur de Saint-Malo, connu pour son énergie et son
esprit d'entreprise, le soin d'aller explorer la partie
ord du nouvel hémisphère.

Le 20 avril 1534, Jacques Cartier partait donc
e Saint-Malo avec deux vaisseaux d'environ
ixante tonneaux chacun, montés par soixante-et-

1 hommes d'équipage. Le 16 juillet de la méme
4 e, il jetait l'ancre, dans le bassin de Gaspé et

*lantait sur cette partie du territoire d'Amérique,
nt il prenait possession au nom du roi, son mattre,

1- e croix sur laquelle étaient écrits ces mots:
ve le roi de France ! Puis, il revint rendrn
npte de sa*mission à François I. Le 19 mai

;535, le capitaine malouin mettait de nouveau à
L toile avec trois vaisseaux dans le but depo r

F i~z

fl
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plus loin ses explorations de l'année précédente.
Après avoir remonté le Saint-Laurent jusqu'à Ho-
chelaga, il revenait mouiller à l'embouchure de la
rivière Saint-Charles * pour y passer l'hiver. Mais
pendant l'hivernage, son équipage ayant été décimé
par le scorbut, il se vit obligé de retourner en
France, de bonne eure, le printemps suivant.

Les premières tentatives qui furent faites pour
coloniser le Canada ou la Nouvelle-France, comme
on appelait alors indistinctement l'immense terri-

toire dont Jacques Cartier venait de doter son
pays, échouèrent complètement, et celles qui
suivirent ne réussirent jamais qu'à demi. Aussi,
pendant près de deux siècles le développement
de la population y fut-il à peu près nul.

Dès 1541, François Ier avait songé à fonder une

oolonie dans le Nouveau-Monde. M. de Roberval,
nommé lieutenant-général du roi, pour les nouvelles

possessions, avait été chargé d'en jeter les premiers

fondements. Jacques Cartier, choisi pour diriger
cette expédition, partit en avant, le 23 mai 1541,
avec cinq vaisseaux de quatre cents tonneaux cha-

cun, munis de provisions pour deux ans, avec l'in-

tention d'hiverner au Canada. Mais, malgré les pré-
cautions qu'il avait pu prendre, ses équipages ayant
autant souffert que pendant l'hiver de 1535-36, il

*JcRgaes CarUr 'avtppel6e rivière St.Croix.
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résolut de retourner en France, le printemps venu,
sans attendre l'arrivée de M. de Roberval. Chemin
faisant, ayant relâché dans le hâvre de St. Jean de
Terreneuve, il y rencontra ce dernier qui, parti de
la Rochelle le 16 avril 1542, venait le rejoindre
avec trois vaisseaux portant 200 émigrarts et ac-
compagné d'un certain nombre de gentilshQmmes.

N'ayant pu réussir à persuader à Cartier de reve-
nir avec lui, M. de, Rpberval continua sa route
vers le Canada et arriva dans le cours du môis de
juillet à l'embouchure de la petite -rivière du Cap
Rouge où Cartier avait pasd'l'fiiver précédent. Il
y fit toutes les dispositions nécessaires pour s'y
établir, mais l'hiver fut fatal à la petite colonie qui,
dans l'espace de quelques mois, perdit près du
tiers de ses habitants.

Sur ces entrefaites, la guerre s'étant rallumée
entre la France et l'Espagne, M. de Roberval ne
reçut pas les secours qu'il attendait. Au con-
traire, dès l'été suivant, Jacques Cartier alla lui
porter l'ordre'de revenir en France et d'y 'ramener
ses compagnons.

Certains historiens prétendent %qu'àprès la con-
clusion de la paix, M. de Roberval reprit, avec
l'assentiment de Henri II, qui venait de succéder
à François I son père, ses projet de colonisation
de la Nouvelle-France. Accompagné de son frère,

,

lu
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il se serait remis, vers 1549, à la tête d'une nou-
velle expédition. Quoiqu'il en soit, aucune men-.
tion du résultat de ce second voyage n'est faite
dans l'histoire et le Canada. resta oublié pen-
dant le demi-siècle qui suiyit ca premières ten-
tatives de colonisation.

Vers 1589 * le marquis de la Roche, à qui le roi
Henri III avait conféré les titres et les privilèges
accordés à M. de Roberval, entreprit de mettre a
exécution les projets que celui-ci avait été obligé
d'abandonner. Il partit avec un seul navire,
emmenant avec lui une soixantaine d'individus
tirés des prisons de France. En -passant devant
l'île de Sable, îlot inculte situé non loin de. la côte
est de la Nouvelle-Ecosse, il y débarqua ces misé-
rables pour le temps qu'il devait mettre à explorer
les côtes de l'Acadie (Nouvelle-Ecosse) où il avait
lrintention de s'établir. Surpris, dit-on, par une
violente tempête qui ½ poussa vers les côtes
de½retagne, il fat fait prisonnier par le duc
de MercSur, chef des troupes de la Ligue dans

*Je crois avoir démontré dans un travail que j'ai soumis à la Société
Royale du Canada, le :2 mai 18d4, que l'expédition du marquis de la
Roche n'a pu avoir lieu ni en, 1578 ni en 1598, comme certains de nos
historiens 1font prétendn. La -corrélation de certains faits semble
établir que ce second e*sai de colonisation au Canada a du être tenté
Ters 1580. (Note de l'auteur.)
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cette province, qui le retint sept ou huit ans en
captivité. Ce ne fut qu'après sa mise en liberté,
en 1596, que l'on songea aux pauvres malheu-
reux abandonnés sans ressources sur une Ile dé-
serte, que l'on retrouva décimés par les privations
de toutes sortes.

Malgré l'insuccès des entreprises précédentes,
Pierre Chauvin, capitaine de marine de Saint-Malo
se fit concéder, en 1598, les avantages attachés à
la commission du marquis de la Roche. Mais il
mourut deu.x ans plus tard, sans avoir rien fait
pour la colonisation du Canada.

M. de' Chates, gouverneur de Dieppe, obtint
après lui les mêmes privilèges et forma une société,
à Rouen, pour l'èxploitation de tout le territoire
compris entre le cap Race et le 50 degré de lati.
tude nord, à la condition de coloniser les contrées
&nt lui et ses associés devenaient ainsi les con-
cessionnaires. Il mit MM. Dupont-Gravé et Sa-
muel de Champlain, habile homme de mer du temps,
ila tête d'une nouvelle expédition qui fut dirigée
vers le Canada au printemps de l'année 1603;
mais.li.'même ne jouit pas longtemps des avan-
tages de sa position et mourut quelques semaines
aprM le depart de l'expédition.

X deMonts, qui le 8 novembre 1603 succ6da

21



22 -IlfSUMÊ HISTOUQUE

à M. de Chates, s'embarquait au commencement
d'avril de l'année suivante pour le Canada, accom-
pagné de Champlain, d'un certain nombre de gen-
tilhommes et de ceut vingt artisans. Un mois
après son départ il attérissait sur la petite tle Ste.
Croix * où il passa l'hiver ét eut beaucoup à souf-
frir du manque presque romplet d'eau douce. Au
printemps de 1605 il fondait Port-Royal, sur la
côte ouest de l'Acadie (Nouvelle Ecosse).

De son côté, Champlain, après avoir exploré les
rives du Saint-Laurent, jt tait le 2 juiillet. 1608,
les fondements de la ville deý Québec, sur l'em-
placement même du village indien Stadaconé
devant lequel Jac ues-Cartier avait passé l'hiver
avec sa petite flotille soixante ans auparavant.

A dater de la fondation .de Québec, le Canada
qui avait toujours été laissé sous la direcioxi ex-
clusive de compagnies possédant le privilège de.
faire la traité des pelleteries dans tout le pay8; fut
soumis à une orgatnisatio n plus régulière.

Jusque là, les quelijues rares colons établis sè ar-
les bords dußint-Latreut avaient eu beaucoup à
souffrir du vpisiuag -es abxrigènes, avec qui ils
avaient de fréquents démêlés.

Champlain tenta d'établir des relations ami-
S' saiette-Croix e4 aitu6ée danhda baie de Paamaquoddy, sur

la côte du Nouveau- iruwk a ruembouchure de la baoe Yuady
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cales avec les tribus sauvages, dont il était envi-
ronné. A cet effet, il conclut un traité d'alliance
avec les Algonquins et ls Hurons, ses voisins.
leur promettant son concours pour combattre leurs
ennemis héréditaires, les Iroquols, peuplade nom-
breuse et redoutable établie au sud du lac On-
tario.

Quoique peu nombreux, les Francais rendirent
immédiatement de. grands services là leurs nou-
veaux alliés. Les efîets foudroyants des armes à
feu jetèrent bientôt l'épouvante et le désarroi dans
les rangs ennemis.

Le prince de Condé, nommc en 1612 vice-roi de
la Nouvelle-France, fut empêché, par les troubles
politiques danis lesquels il se trouva mêlé en
France, de prendre une -part effective à la direction
de la colonie.

A la sollicitation de Champlain, quatre frères
Récollets, les premiers missionnaires qui àient
évangélisé la partie nord du Nouveau-Monde, dé-

'baquaient, en 1615, sur les rives du Saint-Lau-
rent. Dans la même année, mie expédition que
les Algonquins et les Hu s entreprirent contre
leurs ennemis, les Iroquois, e à laquelle Cham-
plain prit part, échoua compl ment. Emport6
assez grièvement blessé du champ de bataille, le
capitaine fnçais dut passer l'hiver au pays des

RLESUMfE HISTORIQUE %>;3



24 RÉSUMÉ HISTORIQUE I
Hurons, où il utilisa les nombreux loisirs que lui f
laissait sa convalescence, en étudiant les moeœrs et ik
les usages de ses hôtes. of

Dans les derniers jours de juin 1617, s'établit le

sous les mui;s de Québec la première famille fran- a

çaise qui vint se fixer au Canada avec l'intention duc

de cultiver la terre. Cette famille, nommée Hébert, No
qui a fait souche et laissé de nombreux descendants, I
se composait de cinc« membres : le père, la mère, pui
deux filles et un garçon. Quelques années plus

tard,-en 1020, Champlain, qui était allé en France les
pour mettre la compagnie formée par M. de Monts jusq
en demeure d'exécuter ses obligations, revenait du. I
Québ c ave .l titre de lieutenant-général de la Qtrc

Nouvelle-France, que. lui avait conféré le duc de çQnt

Montmorency, qui venait de succéder au prince de oWm

Condé, aecompagné de sa femme, * d'un certain lge
nombre de ses parents et de trois Récollets. ans,

La Compag e ße Monts persistant à ne tenir lS ç
aucun compte Ze ses engagements envers la colo- N

nie, le duc de Montmorency en prit occasion pour qette C
la remplacer, en 1620, par une autre dont il confia ds

la direction à MM. Guillaume et Emery de Caen; Coo
mais cette nouvelle société ne remplit pas plus Cet

que les autres les obligations qu'elle avait prises.

Madame de Champlain, qui 6tait alors Agée de 22 ana, arriva au
Ca=a= eajuiflet 1090, et en repartit, pour n'y plu revenir, le 15aoMi
14; eUe avait 4poms6 Champlaa e 1610.
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C'est en 1625 que les premiers Jésuites se
fixèrent à la Nouvelle-France, à la demande des
l écollets qui les reçurent à leur arrivée et leur
offrirent l'hospitalité, en attendant qu'ils eussent
le temps de se préparer un établissement conve-
nable. M. de Ventadour, qui avait remplacé l
duc de Montmorency, était alors vice-roi de la
Nouvelle-France.

Le cardinal de Richelieu, alors ministre tout-
puissant du roi Louis XIII, afin de couper court
à tous les abus dont s'étaient rendues coupables
les différentes compagnies qui avaient exploité
jusque-là les possessions françaises de l'Amérique
du Ndrd, annula les chartes qui leur avaient été
ectroyées. Il concéda à une seule société, dont le
çontrat fut signé le 29 avril 1627, et qui prit le.
som de " Compagnie des cent Associés," des privi-
âges exclusifs qui devaieût durer pendant quinze
ans, á dater du premier janvier 1628, pour le trafie
*w pelleteries sur toute l'étendue des territoires de
l Nouvelle-France et de la Floride. En retour,
cette compagne s'engageait à transporter au Canada,
dans leà vingt ans qui devaient suivre, quatre mille
colons français et catholiques.

Cette nouvelle tentative de colonisation ne
réussit guère mieux que les' précédentes. LU
guerre ayant éclaté, sur ces entrefaites, entre



I
la France et l'Angleterre, l'envahissement du
Canada, qui en fut la conséquepce, la perte des
vaisseaux venant ravitailler la êolo'nie capturés v
par la flotte anglaise, la prise de Québec, réduit à n
la famine, par l'amiral anglais Kertk, qui s'ensuivit, G
le 19 juillet 1629, furent autant de causes qui aE
entravèrent les progrès de la colonie naissante. de

A la suite de la capitulation de Québec, Cham- M
plain fut emmené prisonnier en Angleterre, et ME
la plupart des colons français retournèrent en Ri
France. Il ne resta que cinq familles de cultiva- vo'
teurs, au nombre desquelles se »trouvait celle le
d'Hébert, le premier qui s'établit à Québec. qU

Pendant que le cardinalde Richelieu fesait des eu
piéparatifs d'armement considérables pour rentrer -

en possession de la Nouvelle-France, le traité de teir
$aint-Germain-en-taye fut signé entre la France nad
et l'Angleterre, le 29 mars 1632. Par ce trait.
l'Angleterre s'engageait à restituer à ,la France d'm
tout ce qu'elle lui avait pris en Amérique. En la n
'absence de Champlain, Québec fut alors remis, le £
13 juillet 1632, à Emery' de Caen, commandant l P
général de la flotte et de toute la colonie. duc

Revenant au h-Canada, en mai 1633, avec le
titre de gouverneur-général de la Nouvelle-
France, Champlain fit de nouveaux efforts pour
coloniser le pays. A son appel, un certain des

26 RÉSUMÉ HISTORIQUE
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nombre de familles françaises vinrenf[ se hifr 
sur les bords du Saint-Laurent et un mou-h
vement d'émigration assez accentué vers le Ca-
nada commença à se manifester en France. Robert
Giffard, arrivé au mois 'de juin 1634, avec un
assez grand nombre do cultivateurs et d'artisans
de' tous les métiers, s'était établi à Beauport;
M. do la Violette avait jeté, le 4 juillet de la
même année, les.fondements de la:ville des Trois-
Rivières; enfin, une ère de prospérité semblait
voulôir s'ouvrir pour la 'colonie naissante, quand
le fondateur de la nationalité francaise en Améri-
que mourut, le 25 décembre 1635, avant d'avoir
eu le temps de consolider son œuvre.

Alors, comme le' prouivent les statistiques du
temps, la population d'origine européenne au Ca-
nada ne dépassait pas deux cents âmes.

Un certain nombre de maisons d'éducation et
d'institutions charitables furent aussi fondées vers
la même époque. En 1635, le père de Brohant,
fIs du marquis de Gamache; établissait à Québec
là premier collège*de jésuites au Canada. Mme laj
Lduchesse d'Aiguillon dotait,,/î 1639, l'hôpital de
FHôtel-Dieu de Québpc, dirigé par des religieuses
hospitalières de Dieppe; la même année, une mai-
son d'éducation pour les jeunes filles, le couvent
des Ursulines do Québec, ouvrait ses portes, grâce
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aux (Ions généreux de Mme de la Peltrie; à -

Montréal, fondé le 17 mars 1642 par M. de Mai.
sonneuve, Mlle Manpe construisait, dès 1644, un
hôpital sur l'emplacement où, en 1657, fut bâti e
l'Hôtel-Dieu; enfin la sour Bourgeois, religieuse éC
inconnue et d'une naissance obscure, trouvait dans rE
les seules ressàurces que lui fournissait son in.- F
comparable charité,. les moyens suffisants pour m
établir une école ,qui est devenue depuis le couvent Q
de la Congrégation de Notre-Dame. Toutes ces ti
institutions existent encore, et la plupart possèdent q
même de nombreuses et prôspéres' succursales. 8C

Les gouverneurs de Montmagny, d'Ailleboust tr
de Lauzon, d'Argenson, d'Avaugour, de Saffray, bi
de Mézy, qui succédèrent à Champlain, ne
crureùt pas à la nécessité d'intervenir dans les pa,
guerres que continuaient à se faire entre elles les Co
différentes tribus sauvages. Les Hurons, privbs
des secours sur lesquels ils croyaient avoir droit PR
de compter de la part des Français, réduits à deï
leurs, propres forces, devaient bientôt subir les tio:
conséquences de cette abstention. Une bataille mc
décisive qu'ils perdirent, en 1649, sous l'admini. jaft
etration de M. d'Ail]eboust, à qui M. de Mont- me:
magny avait cédé les rênes du gouvernement en
1648, les mit complètement à la merci de leus Col
redoutables enne Cor

tita
IM



RfSUMIÉ HIST3RIQUE 29

La colonie francaise ne devait pas tarder à res-
sentir le conýre-coup de la défaite de ses alliés,
car les Iroquois, qui n'avaient pas oublié les
échecs que ChampLin leur avait fait essuyer, se
répandirent alors sur le terrtoire de la Nouvelle-
France, ravageant les inouveaux é'tbtLLsements,
massacrant sans merei, soufs le3 murs mêmes de
Québec, et en dépit des traités, des farniiles en-
tières de colons sans déf'ense. Privés des secours j

qu'ils demandaient inutilement 'à la France, les
gouverneurs étaient impuissants à reduire ces
tribus sauvages qui harcelaient sans trève les ha-
bitants de la colonie.

En 1683, la Compag e des Cent Associés, qui
pas plus que sa (Iganeiere n'avait rempli les .
conditions qui lui taient impo?ées, fut dissoute.

Les administrations civiles et militaires, com-
plètement concentrées jusque là entre les mains
des gouverneurs, en dépit de certaines modifica-
tions qui avaient été faites en 1647 dans le
mode du gouvernement, mais dont ils n'avaient
jatnais tenu compte, subirent alors des change-
ments importants.

Une nouvelle constitution, due à l'initiative de
Colbert, ministre de Louis XIV, établissait un
Conseil souverain composé: du gouverneur, du
titu]aire ecclésiastique le plus élevé du pays, de
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ul'intendant et de cinq conseillers. Ce conefu e

vêtu des mêmes pouvoirs que la Cour souveraine e«
France, à cotte époque, avait, en sa qualité admi- d
nistrative, le droit de disposer des deniers publics et
de faire tous les règlements relatifs au commerce pr
intérieur, et, en sa qualité judiciaire, le.s pouvoirs
les plus ételidus qui pussent être confYrés à un
tribunal colonial. Le cou vernuîr avait la diree-

eo
tion des affaires extérieures, leomma'ndement des
forees militaires et repré ntait l'autorité royale. vit
A l'Intendant était d(voue la haute surveillancer

rée
sur toutes les questions se rattachnt à la justice, Su2à la police, aux finances ct aux travaux publics. .
Les Conseillers jugeaient les procès de peu d'im- meý
portance et veillaient à l'exécution des décisions veldu Conseil. La Coutume de Paris faisait loi
devant les tribunaux civils qui étaient(établis à

-Rivires.telQuébec, Montréal et Trois-Rivières.
gouDe son côté, l'administration ecclésiastique su-

bissait de très notables changements. Mgr de
Laval-Montmorency, évêque de Pétrée, fut envoyé ten(
au Canada pour y remplir la charge de vicaire trti
apostolique. Il arriva le 16 juin 1659 et fixa à com.Québec son siège épiscopal. Les membres du neur
clergé qui, étant considérés jusqu'alors comme intermissionnaires, n'étaient soumis à aucun règlement
parlicalier, furent astreints à des règles plus

lit
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uniformes. Enfin, des,- paroisses furent établies
et des curés furent nommés pour les desservir.

ý.iès 1663, Mgr de Lavai fondait le Séminàire
de Québec auqueUl adjoignit, cinq ans après, un
petit séminaire. -Gette maison a donné naissance,
près de deux siècles plus tard, à l'Université Laval,
considérée à juste titre comme une des institutions
d'instruction supérieui-e les plus importantes du
continent américain. La même année, les Sul-
piciens, établis à Montréal depuis déjà six ans, de-.
vinrent, en vertu d'une charte qui leur fut confé-
rée par le roi de France, les administrateurs et les
suzerains de l'ile de Montréal.

Les dissensions qui éclatèrent bientôt parmi les
membres du Conseil souverain, nécessitèrent de nou-
velles modifications dans le mode du gouvernement.

En 1665, on dut remplacer le Conseil souverain,
tel que constitué, par un autre se composant d'un
gouverneur-général de toutes les possessions fran-
çaises en Ar»érique, portant le titre de vice-roi,
d'un gouverneur pour chaque province et d'un in-
tendant-gê6éral. de nouveau système adminis-
tratif fut inauguré avec le marquis de Tracy
comme vice-roi, M. de Courcelles comme gouver-
neur de la Nouivelle-France et M. Talon comme

intendant-général.
Pendant, l'administration du marquis de Tracy,.
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le seul des vice-rois qui ait visité la Nouvelle.
France, où il débarquait le 30 juin 1665, la colonie e
naissante fit des progrès relativement rapides. Il fut d
puissamment aidé par M. Talon qui fut le mieux
iritentionné et le plus remarquable, sous le rapport
administratif, de tous les intendants qu'a eus le n
Canada et qui tourna tous ses efforts vers le dé- y
veloppement c.1 l'agriculture et do l'industrie. M

Le nouveau vice-roi était accompagné de vingt- de
quatre compagnies du régiment de Carignan, qui tr
revenait de Hongrie où il s'était fort distingué te
pendant la guerre contre les. Turcs. H emmenait
aussi avec lui un certain nombre de boufs et de
moutons et les preierschevaur lu'o1r eût
encore vus au Canada.

Dès que le marquis de Tracy se fut rendu un rel
compte exact de la situation, il décida de pousser
avec vigueur la guerre contre les Iroquois qui con- . a
tinuaient leurs déprédations. Il fit construire un 16C
certain nombre de petits fortins pour mettre un quc
obstacle aux incursions des sauvages et servir, col
l'occasion, de refuge aux colons. Puis, à la tte de de
forces relativement imposantes, il marcha à la n'a-
rencontre des Iroquois qui, apxès avoir vainement .dan
tenté de lui résister, se virent bientôt dans la ava

* On assure cependant que l gouvenur4e wMtmagnyoe mo
&euunderrce, reti



La petite vérole, qui fit plus pour la destructiai
des races aborigènes de l'Aniérique du Nord,que
ne l'auraient'pu faire toutes les armées du roi de
France réunies, sévit d'une manière parficulière-
ment rigoureuse vers cette époque. Dans l'espace
de quelques années, en 1670 spécialement, des
tribus entières disparurent frappées par le fléau
terrible qui dépeupla, presque comeIètement, la
partie nord du Canada.

De 1672 à 1682 la colonie. ft administrée par
le comte de Frontenac qui fut rappelé en France
à la suite de certains démêlés avec les autorités
religieuses.

Sous ladministration de M. de la Barre, marin
hiabile mais administrateur médiocre, nommé, en
1682, gouverneur de la Nouvelle-France, les Iro-
quois menacèrent de nouveau l'existence de la
colonie. Poussés en sous main par les émissaires
de l'Angleterre, ils devinrent plus audacieux qu'ils
n'avaient jamais été, et le plus souvent cepen-
.dant leurs déprédations restaient impunies. Il n'y
avait qu'une voix dans la colonie pour blamer la
mollesse de ce gouverneur, qui dut 'bientôt se
retirer devant le mécogtentenient généraL-

j'
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nécessité de signer un nouveau traité, le seul qui
eût quelque durée, puisqu'il donna seize années
de naix à la Cblonie.
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Malheureusement, son successeur, M. de De-
nonville, ne se montra guère.plus énergique et nO
sut pas profiter des avantages assez çonsidérables
qu'il avait 'remportés, quelque temps après son
-arrivée, sur ses sauvages ennemis. Il s'endormit
dans une fausse sécurité, trompé par la tranquillité
apparente que lui, avaient gagnée les succès de son
expédition.

Ce fut sous l'administration de ce gouverneur
qu'eut lieu un des épisodes les plus sanglants de
ces époques de guerres sans merci. Dans la nuit
du 5 au 6 août 1689, nuit terrible qui a fait
donner à cette année le nom d'année du massacre,
quatorza cents guerriers Iroquois traversent le
fleuve Saint-Laurent, pendant un orage effroyable
qui favorise leur projets, débarquent en silence
sur l'ile de Montréal, cernent les maisons des
colon,s sans défiance, et, à un signal donné, com-
meiicent leur ouvre de carnage. Rien ne fut épar-
gné ; hommes, femmes et enfants furent impitoya-
blement égorgés à la lueur de leurs maisons en
flammes. Puis, ces hordes sauvages se répandirent
au milieu des populations des campagnes terri-
fiées, tuant, saccageant, brûlant tout sur leur pas-
sage, pour ne se retirer, impunies, que vers le
milieu du mois d'octobre.

Cette violation manifete du droit des gens-et
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de la foi des traités, fut le prélude d'une guerre
qui éclata la même année entre les colonies fran-

çaise et anglaise de l'Amérique du Nord; guerre
inégale, s'il en fut, puisqu'à cète époque, la Nou-
irelle-Aingleterre possédait déjà une population de
200,000 âmes au moins, tandis que la Nouvelle-
France comptait 15,000 habitants à peine. De plus,
pendant que les Anglais devaient attendre des
secours effectifs des Iroquois, les ennemis naturels
des Français, ceux-ci ne pouvaient espérer aucune
aide de leurs anciens alliés, les Hurons, décimés
par les dernières guerres qu'ils avaient eu à sou-
tenir.

Néanmoins, grâce là fermeté dont fit preuve
le con#e de Frontenac, successeur de M. de Denon-
ville, qui revenait en 1689, pour la seconde fois,
occuper la charge de gouverneur de la Nouvelle-
France, les chances de cette campagne, guerre de
représailles et d'extermination de part et d'autre,
dans laquelle les Iroquois faisaient leur partie,
furent souvent partagées.

Dans le cours de l'hiver 1690, M. de Frontenac
prépara une expédition contre les établissements
de la Nouvelle-Angleterre, dont les habitants
poussaient les Iroquois à des actes d'hostilité con-
tinuels contre les Français. Il divisa son armée
en trois corps; l'un, organisé à Québec, sous le



i
commandement de M. de Portneuf, se composait da
de cinquante Français et d'une soixantaine de M
sauvages ; un autre, levé à Montréal, placé sous Pe
les ordres de MM. de Saint-Hélène, d'Ailleboust
et d'Iberville, comptait cent quatorze Français et
quatre-vingt-trei e auvages ; le troisième, formé
à Trois-Rivières, 'était composé que de vingt-sept c8t
Français et de vingt-cinq sauvages commandés pas ata
M. de Hertel. Cette campagne fut heureuse.
Portneuf assiégea et prit Casco (aujourd'hui Port- vaiE
land) dans l'état du Maine ; le corps de M. de cam
Saint-Hélène saccagea Corlar, riche bourgade de cent
plus de quatre-vingts habitations, située à six en r
lieues d'Albany, dans l'état de New-York ; enfin,
M. de Hertel s'empara de _almons, aujourd'hui

pêtePortsmouth, dans le New-Iaipshire.
seau.

Les conséquences de cette expédition faillirent
être fatales à la colonie francaise, car les colons
de la Nouvelle-Angleterre décidérent de prendre éi

étaitune revanche éclatante. Pendant qu'lne armée,
forte de trois mille hommes, sous les ordres du
général Winthrop, se dirigeait sur Montréal, l'ami- sar s
ral Phipps, après avoir pris Port-Royal et conquis surs
rAcadie, venait, le 16 octobre 1690, mettre le siège

devantpéré «devant Québec avec une flotte de sept vaisseaux
Frontmontés par deux mille hommes. s

Après avoir bombardé la ville, mm succès, pen-
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dant plusieurs jours, désespérant de s'en rendre
mattre par la force, il essaya d'employer la ruse.
Pendant qu'il faisait faire ostensiblement tous les
préparatifs de la levée du siège, il opérait clandes-
tinement une descente à quelques milles de la
ville, dans le but de surprendre les assiégés du
côté de la terre. Mais, surpris lui-même et
attaqué à l'improviste par un bataillon canadien,
l'amiral Phipps dut rejoindre précipitamment ses
vaisseaux, abandonnant toute son artillerie de
campagne sur le rivage et laissant plus de six
cents morts sous les murs de Québec. De plus,
en regagnant la pleine mer, la flotte anglaise fut
assaillie, dans le golfe Saint-Laurent, par une tem-
pète furieuse dans laquelle la plupart des vais-
seaux se periirent core et biens. Ceux qui res-
tèrent, à moité désemparés, ne regagnèrent qu'à
grand'peine le port de Boston d'où l'expédition
était partie.

D'un autre côté, l'armée de Winthrop, décimée
par la petite vérole, avait été obligée de retourner
sur ses pas sans avoir réussi.

iProfitant du désarroi dans lequel le succès ines-
péré de cette campagne avait jeté l'ennemi, M. de
Frontenac décida de prendre l'offensive à son tour.
Il donna le commandement des armées franco-
canadiennes à M. d'Iberville, genti þomme cana-

3 17



j
dien, que sa bravoure et ses exploits dans diffé.

lentrentes expéditions contre les Anglais et les sau-
fra

vages ont fait surnommer le Cid du Canada..
Ce général, après plusieurs combats toujours

heureux, sur terreet sur mer, débarqua sur l'I de
de Terre-Neuve, dans lété de 1696, et se fit ou- bon.
vrir les portes de Saint-Jean, capitale de l'ile;.
après avoir pris d'assaut les forts qui protégeaient av
la ville.

Pùis, dans le mois de-mai de l'année suivante, 4 ac
il s'emparait des forts de la baie d'Hudson, qui
redevenait ainsi possession française.

Le traité de Ryswick, signé le 20 septembre d'Hi
1697 entre la France et l'Angleterre, mit fin aux la cc
hostilités.

en Pr
Le' traité assurait aux deux nations, respective-

ment, les territoires qu'elles possédaient avant la de

guerre, à l'exception de'la baie d'Hudson qui res-
tait à la France. sur l'

Grâce à l'intervention d'un chef huron, nomme des h
Kondarionk, ou le Rat, qui, par la supériorité de-
son intelligence, avait acquis une influence consi-
dérable sur toutes les tribus indiennes du pays, un ra
projet de paix fut arrêté, le 8 septembre 1700, Chr

le lac
* M. d'Iberville, après avoirfodé la-Louisiane, en 1701. mourut à lac

la HaVane, enjuillet 1706, commandant du vaiseu le Jus4, de la ma- la rivi
toe françaiw. 'et Nir

$$8 RÉSUMÉ EISTORIQUE
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entre les aborigènes et le gouvernement colonial
français, à la tête duquel se trouvait alors M. de

allières, qui avait remplacé M, de Frontenac, mort
e 1698. Malgré tous les efforts des émissaires
de a Nouvelle-Angleterre pour faire cesser la
bonne harmonie qui existait depuis lors eitre les
Français et les indigènes, ce traité dont les bases
avaient été jetées par M. le Frontenac, peu de
fempsavant, sa mort, fut définitivement ratifié le
4 août 1701 par lis 4é1gués de-toutesles tribus.
La hache de combat qui avait, pendant >de longues
années, laissé de si sanglantes traces de la baie
d'Hudson au golfe du Mexique, fut enterrée, selon
la coutume indienne, avec tout le cérémonial usité
en pareille circonstance.

Au milieu des combats.continuels-que les colons
de la Nouvelle-France avaient à soutenir pour
conserver à la mère-patrie ses possessions perdues
sur l'immensité du Nouveau-Monde, il. s, trouvait
des hommes patriotiques et entreprenants qui, non
contents de combattre pour elle, exposaient tous
les jours leur vie pour étendre son influence mo-
rale.

Champlain fut le premier qui, dès 1609, explora
le lac Champlain et la rivière Richélien; en 1613,
la rivière Ottawa; en 1615, les lacs Huron, Ontario
et Nipissing, et la partie du pays qui forma plus

z1I --

~11.



I
tard le Haut-Canada. En 1646, le. père Dablon re-
montait le aguenay, le père Druillettes parcou- ve.
rait les rivières Chaudière, Kénébec, et en 1647, va
le père de Quen découvrait le lac Saint-Jean.

Dès 1634, Nicolet visitait le Wisconsin et se

MV rendait vers 1639 jusqu'au Mississipi qui ne fut
exploré que trente ans après, en 1673, par
Jolliet et le père Marquette. * Ces derniers durent 171
laisser eux-mêmes à Cavelier de la Salle le soin aba
de continuer leur ouvre et l'honneur de doter la d'H
France, en 1682, des fertiles. régions auxquelles il

domdonna le nom de Louisiane.
La colonie jouissait, depuis quatre ans à peine B'e

Bret
des douceurs de la paix que devait lui assurer le

traite
UialédeuRyswick, quand la guerre de la succession

d'Espagne, dans laquelle rAngleterre se trouva dans
prestencore une fois engagée côntre la France, éclata
venir

en Europe. Naturellement, le contre-coup s'en
fit ressentir sur le continent américain et les hosti- Mais
lités r'-ommencèrent de nouvieau entre les colo- réali;

nies -. baises et la Nouvelle-France. Quoique comr
moins désastreuses pour le Canada que ne l'avait En
été la guerre de 1687, quoique les avantages sensit

à env

Le père Marquette, épuisé par les fatigues du voyage, mourut le 
39 mai 1675, à l'Age detrente-huitaus, au milieu des bois, sur les borda compil
dé la rivière Micbigan, tandisque soncompaguon revenait à Québec
rendre Smpte de leur expditon.
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fussent souvent du côté des Français, cette nou-
velle reprise d'armes eut pour effet d'affaiblir da-
vantage encore la colonie française qui, peu sou-
tenue par la mère-patrie, était épuisée déjà par les
luttes incessantes qu'elle avait eu à soutenir.
Après une série de succès et de revers presque
également partagés, cette guerre se termina, en
1713, par le traité d'Ttrecht, par lequel la France
abandonnait à l'Angleterre le territoire de la Baie
d'Hudson et l'Acadie.

Le gouvernement français crut pouvoir se dé-
dommager de l'abandon qu'il venait de faire de
l'Acadie, en attirant l'émigration sur l'île du Cap-
Breton qui ne lui avait pas été enlevée par le
traité d'Utrecht. Il espérait que les colons établis
dans les provinces concédées à l'Angleterre, s'em-
presseraient d'abandonner leurs propriétés pour
venir se fixer sur cette terre restée française.
Mais, àpeu deIxceptions près, ces prévisions ne se
réalisèrent pas, et la France, de ce côté, ne put
compenser les pertes qu'elle avait faites.

En 1722, quoique la population du Canada eût
sensiblement augmenté, puisqu'on l'évaluait alors
à environ 25,000 âmes, l'agriculture était encore
peu prospère, l'instruction du peuple avait été
complètement négligée et les finances se trou-
vaient dans un état déplorbla.



ïï

'~1
M. de Vaudreuil, qui avait succédé à M. de c

Callières, mort en 1703, pensa qu'il était néces- P
saire de faire subir quelques changements à l'or- Y
ganisation intérieure de la colonie. En consé- C

quence. il ordonna la révision des lois civiles et
criminelles, établit des maîtres d'école dans les gu
endroits les plus peuplés et divisa le pays en tér
quatre-vingt-deux paroisses, dont quarante-huit qu:
sur la rive gauche du Saint-Laurent et trente-
quatre sur la rive droite. Malheureusement ce ver
gouverneur, qui unissait à la plus grande fermeté tior
des qualités inappréciables comme administra- d'ir
teur, mourut en 1725, laissant son œuvre in- des
complète. Sous son administration les Canadiens I
remportèrent des succès assez marqués, tant sur subi
les indigènes que sur les Anglais de la Nouvelle- nou

Angleterre ; mais, presque toujours, leur petit M.
nombre les empêchait de conserver les avantages Quo
eonquis. Ce fut sous son gouvernement qu'eut sut t

lieu la malheureuse tentative dirigée sur Québec SOUrc
par la Nouvelle-Angleterre. L'amiral Walker qui contr

était à la tête de l'expédition s'embarquait à Boston, gêne;
le 30 juillet 1711, avec 6,500 hommes. Vers les Porté
Sept-Iles, le 14 août, sa flotte enveloppée par une Lou
brume épaisse fut.assaillie par une tempête d'une
violence extrême pendant laquele huit vaisseaux • __

allèrent se biser sur 1Me aux Eufs; où pas moins A
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M. de Beauharnois se prépara à y faire face.
Quoiqu'il ne pût réunir que 11,285 m*1ciens, il
sut tirer avantageusement parti de ces faibles res-
sources et fit plusieurs expéditions heureuses tant
contre la Nouvelle-Angletorre que contre les indi-
gènes. Mais en Acadie, où l'Angleterre avait
porté tous ses efforts, il fut moins heureux, et
Louisbouig, après u siège de quarante-neuf jours,

• Les fores muasres.ewitrol."aIo.Iuirpsres: A nabss
A4 Montra 4.M7; TrnslvMtn iO.
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de neuf cents hommes, tant officiers -que soldats,
perdirent la vie. A la suite de cette catastrophe,
l'amiral crut qu'il était prudent do rebrousser
chemin.

Après la, mort de M. de Vaudreuil, M. de Lon-
gueuil, déjà gouverneur de Montréal, remplit l'in-
térim jusqu'à l'arrivée du marquis de Beauharnois
qui eut lieu à la fin d'août 1726.

On doit surtout tenir compte au nouveau gou-
verneur des efforts qu'il fit pour-répandre l'instruc-
tion dans les campagnes. Pour suppléer au défaut
d'instituteurs, il fit venir, en 1737, plusieurs frères
des Ecoles chrétiennes.

La Nouvelle-France devant, comme toujours,
subir les conséquences de la guerre qui éclatait de
nouveau entre la France et l'Angleterre en 1743,.
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tombait, le 17 juin 1745, entre les mains des ld

Anglais. Quand, ayant. été remplacé par le comte go
de la Galissonnière, qui débarquait à Québec le 19
septembre 1747, il dut retourner en France, M. de go
Beauharnois fut accompagné des regrets de toute ph
la colonie. Il

Esprit pénétrant et possédant une -instruction il c
très soignée, M. de la Galissonnière, qui prit la de.
placedu marqui de- la Jonquière, fait prisonnier
par les Anglais le 3 mai 1746, quand il venait s'OC
prendre l'administration de la Nouvelle-France, cor
dont il avait été nommé gouverneur, fit tous ses anr
efforts pour tirer le meilleur parti possible des ver
ressources naturelles du pays. Le traité d'Aix-la- qu

Chapelle, signé en 1748, ayant remis encore une l'in
fois les choses dans leur état primitif, il travailla gr
activement à consolider l'influence francaise sur ont
le continent américain. 'L

M. le marquis de la Jonquière, ayant été remis que
en liberté, après deux ans de captivité en Angle- arm
terre, était déjà très âgé quand il prit, le 2 sep- paré
tembre 1749, possession de son gouvernement qu'il' gou
ne garda pas trois ans. Sous son administration Nou
le trafic du ginseng sprit une extension considé- para
rable. Ce gouverneur, qni possédait de grandes
qualités administratives, mourut le 17 mars 1752, t u19 c

î;i et £ut enseveli en grande pompe dans l'église a. x«
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des Récollets où, reposaient déjà les restes de8
gouverneurs de Frontenac et de Vaudreuil.

Charles LeMoyne de Longueuil, * depuis 1749

gouverneur de Montréal, prit, en sa qualité de
plus ancien officier, l'administration de la colonie.
il tê

epa e noImum g ureu-gnra, Las

il dut remettre le pouvoir au marquis Duquesne
de Menneville, qui arriva à Québec enjuillet 1752.

Homme trèsénergique, le nouveau gouverneur
s'occupa d'abord de rétablir la discipline qui s'était
considérablement relachée, pendant les dernières
années, dans, l'armée canadienne ; mais il eut sou-
vent à se heurter, dans l'accomplissement de la e
qu'il s'était imposée, contre le mauvais voulo*'e
l'intendant Bigot à qui on peut attribue en
grande partie, la responsabilité des évènement ui
ont amené la cession du pays à l'Angleterre.

La Nouvelle-France ne comptait guère alors
que treize mille hommes en état de porter les
armes. Avec des forces aussi insuffisantes com-
parées à celles que pouvaient leur opposer alors le
gouvernement britannique et les possessions de la
Nouvelle-Angleterre, le marquis Duquesne se pré-
para néanmoins à entrer en campagne, et, se diri-

* Crles LeMoyne, deuxième baron-d Longueuil, n6 à Lougneail
le 19 octobre 1687 de Charles LeKoyne es.de Claude Elizabeth Souiar
de Montréal, mourut le 17 janvier 1755.
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geant vers l'Ohio, il s'emparait, le' 3 juillet;, 1754,
du fort Nécessité, défendu par Washington, le
futur fondateur de la république des Etats-Unis.
Mais le 18 juin de l'année s.uivante, la prise du
fort Beauséjour livrait l'Acadie au pouvoir des
Anglais. Ceux-ci voyant qu'ils ne parviendraient
jamais à arracher du cour des Acadiens l'amour
qu'ils avaient voué à la France, malgré tout ce
qu'ils avaient déjà souffert à cause d'elle, décidè-
rent de les chasser de leurs foyers, afin de rester
seuls mattres du sol. Ils ne tardèrent pas à mettre
ce projet à exécution, et, dans le cours de l'automne,
ils embarquèrent un grand nombre de ces malheu- q
reux sur leurs vaisseaux et les transportèrent sur
différents points des côtes de la Nouvelle-Angle- Cterre ; les autres, frappés de stupeur, s'enfuirent
dans les bois, où beaucoup périrent de- faim et de
froid.

Pendant-que ces tristes évènements se passaient
en Acadie, le général anglais Braddock se prépa-
rait, de son côté, à envahir les établissements fran-
çais de l'Ohio. Il marchait à. la tête d'une armée
de deux mille deux cents hommes contre le fort au
Duquesne défendu par M. de Contrecœur, quand, d'e
le 3 juillet 1755, sur les bords de la rivière Mo-
'ongahdla qu'il ienait de traverser, il se trouva
tout à coup en présence d'un petit corps de troUpes



composé de deux cent vingt Français et de six
cent vingt sauvages, commandés par M. de Beaujeu.
Alors, mdlgré la disproportion du nombre, eut lieu,
quatre heures durant, un combat acharné, pendant
lequel M. de Beaujeu fut tué et le général Brad-
dock blessé mortellement, mais qui se termina par
la déroute complète des Anglais qui laissèrent sur
le champ de bataille treize cents hommes, cinq
cents chevaux et treize pièces de campagne.

Mais, quelques mois plus tard, le général John-
son, à la tête de cinq mille hommes, battait le
baron Dieskau qui avait accepté le combat avec
quinze cents hommes seulement, et s'emparait du
fort St-Frédéric situé sur la rive nord du lac
Champlain.

M. de Vaudreuil, 1 successeur du marquis Du-
quesne qu'il avait remplacé, en juillet 1755, ét4it
gouverneur de la Nouvelle-France, quand le mar-
quis de Montcalm y arriva comme lieutenant-
général des armées du roi. Ce général, qui fut
le dernier défenseur de la domination francaise
sur le continent américain, débarquait à Québee
au mois de mai 1756, escorté de deux bataillons
d'excellentes troupes dont les régiments de la

* L-Géral Braddocl mourut la 13 JiMet den It stem de aeii iples-
sures.

I PIerre·ESgaud de Vau&reu 6taa n6 an Canada.
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Sarre et du Royal Roussillon faisaient partie. Il
était accompagné du chevalier de Lévis, plus tard

aréchal de France, du colonel de Bourlamaque
et de Bougainville qui se fit, par la suite, ugnom

si glorieux dans les annales maritimes françaises. e
Montcalm se montra déterminé à poursuivre les

opérations militaires avec vigueur, et, moins der
trois mois après son arrivée, le 15 août, il prenait
Chouagen (Oswego), situé au sud-est du lac On-

tario, qui était considéré comme une des places de

fortes'les plus importantes des possessions anglaises.

Il y fit seize cents prisonniers, s'empara de cent

treize canons, de cinq bâtiments de guerre et d'ap- vi
provisionnements considérables, ne perdant que ho

trente hommes tant tuéà que blessés. Puis, l'année gér
suivante, le 5 août 1757, il mit le siège devant j
le fort George (William Henry) qui, malgré une ser
garnison de trois mille hommes, était forcé de net
capituler après six jours d'une défense vigou- soc
reuse.

Grâce à deux années de mauvaises récoltes dev
successives et aux exactions de Bigot, intendant car
depuis 1748, dont le nom sera exécré tant qu'il c
restera un descendant de la France sur la terre sold
d'Amérique, la population de la Nouvelle-France par

souffrait de la plus affreuse disette. L'hiver de trois

1758.59 fut particulièrement rigoureux et le peu- a
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ple dut être réduit à une ration'de deux -onoes-de
pain par jour.

Les Anglais, voyant l'état d'épuisertejt dan
lequel était tombée la colonie, résolurent d'en finir
et décidèrent d'attaquer à la fois, par Louisbourg,
dans la Nouvelle-Ecosse, Carillon, sur le lac Cham-
plain et le fort Duquesne, dans l'Ohio. Montcalm
n'avait alors guère plus de six mille hommes à
opposer aux armées du général Abercromby, fortes
de cinquante mille soldats et de trente mille
miliciens.

Louisbourg assiégé par l'amiral Boscawen avec
vingt-quatre vaisseaux de ligne et douze mille
hommes de débarquement, sous les ordres des
généraux Amherst et Wolfe, dut se rendre, le 2
juin 1758, après une résistance. opiniâtre de six
semaines, pendant laquelle la femme du gouver-
neur, Mme de Drucourt, donna l'exemple aux
soldats de la garnison.

Mais à Carillon le corps d'armée d'Abercromby
devait subir un des échecs les plus sérieux de cette
campagne. Le général anglais, pendant qu'il mar-
chait sur le fort avec une armée de seize mille
sldats, se4 rouva tout à coup arrêté, le 8 juillet
par Montcalm, Lévis et Bourlamaque, à la tête de
trois mille hommes seulement. Après un conbt
acharné de quelques heures, pendant lequel les



g aSsex msrouQut I
Français ne perdirent que trois cent soixante-dix-
sept des leurs, le général anglais dut lacher pied, de
laissant cinq mille hommes sur le champ de
bataille.

Le fort Duquesne--qui n'avait-qu'une garnison
inumsante, ayant été évacué à l'approche du r
général Forbes, qui venait en faire le siège avec m
six mille soldats, fut occupé par les Anglais qui ch

changèrent son nom en celui de fort Pittsburg.
Le plan de campagne des Anglais pour l'année

1759 fut le même que celui des années précé- Ca
dentes ; il fut décidé encore une fois, qne le Canada
serait envahi par trois points différents. Ils mirent
sur pied une armée de soixante mille soldats,

'est.-à-dire plus nombreuse que la population le ,
tout entière du Canada qui ne comptait alors que e
15,229 hommes en état de porter les armes. Cette Ct l

armée fut divisée en trois corps qui devaient con- Juil

verger vers Québec, où le coup décisif devait être
porté.

Le général Wolfe, avec vingt vaisseaux de
ligne, huit mille hommes de débarquement et 27 j
dix-huit mille marins, devait partir de Louis-
bourg pour se rendre devant Québec. Le second
corps, composé de douze mille hommes, commandés
par le général Amherst, devait marcher d'abord
sur Montréal par le lac Champlain. Enfin le

k
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général Prideaux, à la tête de cinq à six mille
hommes, après avoir pris le fort Niagara, devait
descendre le fleuve et rejoindre les deux autres
corps d'armée sous les murs de Québec.

Montcalm, Lévis .et 'Bougainville attendirent
Wolfe à Québec; Bourlamaque, partit avec deux
mille six cents hommes pour tenter d'arrêter la
marche du général Amhelst, et le capitaine Pou-
chot, avec trois cents soldats seulement, fut envoyé
pour défendre le fort Niagara.

Bourlamaque s'étant vu obligé d'évacuer le fort
Carillon, le 20 juillet, se replia sur l'île aux Noix
où il tint le général Amherst en échec; le 'capi-
taine Pouchot défendit vaillamment le fort Nia-
gara attaqué par le général Prideaux qui fut tué,
le 25 juillet, en dirigeant les opérations du siège,
et ne l0 rendit qu'à la dernière extrémité, le 26
juillet, après avoir fait sauter ses magasins de
munitions.

Mais le gros de l'action devait avoir lieu sous
les murs de Québec devant lesquels la flotte,
portant l'armée du général Wolfe, était arrivée, le
27 juin. On tenta de protéger la ville qui, du
côté de la campagne surtout, ne possédait que des
fortifications tout-à-fait insuffisantes, par un camp
retranché s'étendant de la rivière St-Charles aux
chutes Montmorency.L.14
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Wolfe, après avoir pris connaissance des lièux, a
débarqua une partie de son armée sur l'ile d'Or-
léans et occupa, avec le reste, les alentours de
Amvis, d'où il bomabarda la ville, tandis qu'il ex-

pédiait des détachements qui ravageaient les .cam-a
pagnes environnantes. 8a

Voyant que les généraux français paraissaient
dé*glés à rester sur la défensive, Wolfe résolut de
forcer leurs retranchements du côté du saut Mont-
morency. Le 31 juillet il ouvrit l'attaque avec
oent dix-huit pièces de canon ; les Français n'en
avaient que dix pour y répondre. Vers le soir, à
la tête de six mille soldats, le général anglais s'é- b er
lançait à la bayonnette pour rompre les lignes hx
françaises, mais il fut reçu par une décharge de
mousqueterie tellement meurtrière qu'il dut re- que
traiter précipitmment, laissant six cents hommes coute
sur le terrain. Après cet éçhec, mai& ayant con- M
fiance dans sa force numérique, Wolfe décida -de e
prendre Québec sans plus tarder. Après avoir d
trompé, par une série de manœuvres habiles, au C
Bougainville qui avait été chargé de surveiller
ses opérations, grâce aussi à l'incurie ou à la tra-
bison du capitaine de Vergor, commandant du
poste du Cap-Rouge, il parvint à débarquer, met

miqhu,
dns"a nuit du 12 au 13 septembre, à l'Anse au
Foulon. Au point du jour,le 13 au matin, l'armée a..



anglaise se trouvait rangée en bataille sur le.
Buttce-à-Neveu, aux portes memes de la ville.

Montcalm, en apprenant cette nouvelle, partit
immédiatement de Beauport, où il était campé et
avec 4,500 soldats épuisés par une longue marche,
sanaartillerie,vint offrirle combat au généralanglais
qui l'attendait à la téte d'une armée d'environ
5,000 soldats régulier&- parfaitement reposés et
rangés en bataille. Grâce à ces circonstanSes, la
victoire ne fut pas longtemps indécise dans cette
journée où on vit les commandants en chef des
deux armées tomber, mortellement blessée, sur le
maême champ de bataille.* Les Français durent
bientôt céder, et cette défaite des plaines d'Abra-
ham, cause de la reddition de Québec qui eut ieu
quelques jours après, le 18 septembre, donna le
coup de grâce à la domination française sur le
continent américain.

M. de Lévis devenant, par la mort du marquis
de Montcalm, général en chef des armées francaises
au Canada, rassembla les débris épars de ses
troupes et, dès le printemps de l'année suivante,

* En essayant de ralier ses troupes, Montcalm, deux fois blesé.6fat
atteint par un éclat d'obus dont il mourut le lendemain mstin sur les
cinq heures. Il fut inhumé dans la chapelducoetdesUraJin..

Le général Wolfe avait été tué quelques isat" s a *emre
aamp de batale en hargeat àla tte dees troupes.
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b28 avril 1700, prit 1qur ces mimes pW.u*
d'Abraan, à. 8teFoye, tune revanche éclatant.

dea1 défate de l'année précédente.
Après uin combat homérique de quelques henu,

pendant loquet le,§ deuxc arm4oi firent des prodige*
de malour, tee Anglais li4chùront pied et se refu-
gièmnKt derrièSre le., mitr do~ Qtièbec, laissant sur
le champ de bat,4lI1e, plu3 du mille hommes et toute
leur artillerie.

Alors comptant sur k3q soc-.ours qu'il avait fait
demnder ent France, et e'4.p)ýrant les recevoir d'un
jour à 'imtre, M. de LZvis mit Io siège devant la
vOle. Mais, ait lieu. des r,ýiiforts qu'il attendat, il
qeWrçut le 15 mai, les voiles d'une flotte -anglaise

usi*rble remontant le fleuive Saint-Laurent.
lauesace devenait plus qite jamais impos?'ible,

etê1o généa canadien vit qu'il lui fallait .céder
devant, la coupable indifférence de la cour de Ver-

silsplus encore que devant les forees supé-
nmre do l'ennemi.

Les généraux anglais dirigèrent alors toutes
leus *Sopes sur Montiéa qui n'était pas encore
tombée entre leurs ms. Cette ville, défendu.
par uno garnison de trois mille cinq cents hommes

a~lmat, assiége par 1w, trois armées r4nnie
de ama' Ânhestet Havillsn, represenntu

d~aif 'eniroi iiit mllbhores dut capi-
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tuler, lu 8 septen bro 1700, malgré la défense
énorgi(le do MM. 'Vaudroui4 et de Lévis.

Les débris de l'arn te française au Canada dud-
rent donc déposer los armes. L'heure était sonnée
oà les vaillants pionniers qui avaient fondé une
nouvelle France sur le continent américain, allaient

tre condamnés à vivro désormais à l'ombre d'un
drapeau étranger et jusqu'alors ennemi.

C'en était fait; le drapeau anglais, flottant sur
la fière citadelle de Québec, à la place de gelui que
Champlain y avait fixé plus d'un siècle et demi
auparavant, disait assez que l'ère de la domination
française dans le Nouveau-Monde était à jamais
Onie.

Par le traité de Paris, signé le 10 février 1763,
Louis XV cédait définitivement à l'Angleterre les
quelques arpent8 de neige qui avaient déjà b
tant du sang le plus pur de la France,

Lj

t;
lu



LE CANADA SOUS LA DOMINATION ANGTTam

On a trop souvent flétri les débordements sean-
dleux du roi qui régnait alors sur la France, potr fil
qu'il soit nécessaire de renchérir encore sur les
acteid'une politique qui a amené tant de funestes
etIirrémédiables résultats. Ce n'est pas le peuple q'
français que l'on doit tenir responsable du honteux
abandon de la plus fidèle de ses colonies, c'est à
des ministres captés par des courtisanes vendues
à 'Angleterre qu'il faut en demander compte. gic

Quoi qu'il en soit, malgré les stipulations ex-
presses contenues dans la treizième clause du traité et
de Paris, par laquelle la France cédait à la Grande-
Bretagne tous ses droits sur ses colonies de l'Amé-
rique du Nord, stipulations qui garantissaient
l'exercice de leur religion et de leurs lois- aux
65,000 colons.d'origine française disséminés sur le
vaste territoire abandonné, les représentants de al

i.
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l'Angleterre traitèrent souvent leur nouvelle pos-
session en pays conquis et ne tardèrent pas à pro-
fliter de tous les avantages que donne le droit de
conquete.

Quoique le pays fût complètement pacifié ettran-
quille, le Canada fut immédiatement soumis aux
rigueurs du régime militaire, sans gouvernement
établi, sans lois régulières, de 1760 à\ 1763, sous
le comnmandement du général Amherst et sous
celui des généraux Mtrray et Carleton, qui l'admi-.
nistrèrent de 1763 à 1774. Les lois françaisea
furent abolies et on y substitua celles alors en
vigueur dans le royaume britannique. j

Ce gouvernement, par trop arbitraire, fut quel-
que peu modifié et devint, en 1774, gouvernement
civil absolu, sous l'administration du gouverneur
Carleton, en vertu de "l'Acte de Québec" qui assu--
rait aux catholiques le libre exercice de leur reli-»
gion, les dispensait du, sarment du test, * auquel
tous les habitants de la colonie étaient soumis, et
rétablissait l'usage des lois civiles françaises. Il
créat aussi un conseil législatif composé de dix-
sept membres au moins et de vingt-trois au plus.

-L srment da Test. établi par une loi du parlement aglais ae
MI% obblgea toa les officiers de l'armée et les fnctionnaires à dé-
errqjuls » eraient pas à la translstantia&ion. Eu 1M, on y
AUtaWasVoue d6Oiaratica réprouvaat le culte de la vier.et

se1
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Sous le nouveau régime, les Canad.*ins:réal.
mèrent inutilement l'exercice de la plupart dem
priyilègos qui leur avaient été reconnus: ainsi, Mur
les vingt-trois conseillers législatifs qui ffurent
nommés, un tiers seulement appartenait à la na-
tionalité canadienne-française.

Par contre, tous les moyens furent tenté. par
les représentante <le&Grande-Bretagne-pous sube-
tituer la religion, fIs lois et les coutumes-anglaise.
aux traditions léguées par la France aux habitanta
du pays.

Mais les chefs du parti français, au Canadas
résistèrent toujours énergiquement, soit aux pré-

tentions tyranniques de leurs nouveaux mattres,
soit aux fallacieuses promesses qui leur étaient
faites par les émissaires, du gouvernement mér-
politain,. comme prix de l'abandon de la cause
patriotique qu'ils avaient entrepris de soutenir.

Au plus fort de cette lutte morale de la vitalit4
nationale française contre l'esprit absorbant de la
race anglo-saxonne, les anciennes possessions bri-
tanniques de l'Amérique du Nord se prépamient
à secouer un joug qui commençait à leur parattre
trop lourd.

Le gouvernement anglais ayant paru oublier
que la Nouvelle-Angleterre était peuplée d'onea
qui avaient été chercher, dans les foret N

-~ s-'-
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su-Monde, des libertés qui leur semblaient in-
suffisantes dans la mère-patrie, avait, en voulant
restreindre subitement certaines immunités com-
Merciales dont elle avait joui jusqu'alors, porté
une grave atteinte à la prospérité nassante de la

Le 4 juillet 1776, la Nouvelle-Angleterre levait
ouvertement l'étendard de la révolte, et Washing-
ton, à la tête d'une armée improvisée, au premier
rang de laquelle vinrent bientôt se ranger Lafayette
et Rochambeau, proclamait l'indépendance de ses
compatriotes; il jetait dèslors les bases de la
grande nation qui, en moins de cent ans, est deve-
nue, à certains points de vue, l'égale des prlninères
puisances européennes et la rivale commerciale
de son ancienne métropole.

Le moment était tout-à-fait propice; cependant,
a dépit de toutes les vexations qu'ils avaient eu
à subir, malgré les 4ppels réitérés que leur firent
leurs voisins révoltés pour les amener à prendre
part au mouvement . d'émancipation dont les
chances de euccès s'affermissaient tous les jours
àvantage, les Canadiens-Français restèrent fidèles
à la Couronne britannique et à la foi du traité par
lequel ils étaient devenus ses tributaires. On les
vi aon anlement refuser la liberté qui leur était,
ofrto, uaas aider mOme les armées anglaises à

i
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Il eux qui, à différentes époques, s'en sont constitués
les défenseurs et les gardiens.

Voyant qu'il n'y avait rien à espérer du système
de rigueur inis en pratique par lord Dorchester,
et comprenant qu'il serait dangereux désormais,
en raison du voisinage des Etats-Unis, de pousser
les Canadiens-Fr'ancais aux dernières limites de
lexaspération, ke gouvernement anglais espéra en
arriver plus aisément à ses fins, en employant
d'autres moyens.

Sous prétexte (le mettre un terme à l'esprit
d'antagonismî qui existait entre les habitants de.
deux origines, le Parlement métropolitain, pendant
la session de 1791, divisa la colonie en deux pro-
vinces : le Haut et le Bas-Canada ; il accorda aux
Anglais une prépondérance réelle dans la première.
et ne laissa qu'une suprématie factice aux Cans
diens-Français dans la seconde. La nouvelle con-
stitution accordait au Bas-Qanada un Conseil
législatif composé de quinze membres nomme& à
vie par la Couronne, et une assemblée législative
de cinquante députés élus par le peuple.

La Chambre haute, recrutée naturellement pu-
mi les créatures du gouvernement, était investie
da privilège de rejeter toute loi de la législatunm
&etive qui n'entrerait pas dans ses vues.

Le Canada, qui n'avait guère, que soimte-cimq&p
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mille âmes, lors de la cession à 1
comptait alors pas moins de cent t
dont quinze mille à peine étaie
glaise. Sur cette population déjà
Haut-Canada, habité exclusiveme
sentants de la race anglo-saxonne,
mille habitants tout au plus.

Malgré l'énorme disproportion
existait entre les deux nationalité
lonial n'en nomma pas moins, pou
neuf conseillers législatifs anglais,
ment d'origine française.

D'un autre côté, le parti anglai
per seize sièges dans la nouvelle
lative, à la suite d'élections géné
lieu dans le cours du mois de jui
buant ce succès inespéré à la f
crainte, les membres de la minori
prétention jusqu'à vouloir asseoi
dans le fauteuil présidentiel
Chambre. Mais la majorité des
le suffrage populaire était décidée
imposer par aucune considératior
loir de tous les avantages que lui

En dépii de toutes les in ue
lises en. jeu PeaM faire échou

I

Ifuxd BsomT
'Angleterre, n'en
rente-cinq mille,
nt d'origine an-

considérable, le
nt par des repré-
n'avait que dix

numérique qui
s, le bureau co-
r le Bas-Canada,
contre six seule-

réussit a occu-
assemblée légis-
rales qui eurent
n 1792. Attri-
aiblesse ou à la
té poussèrent la
r un des leur*
de la nouvelle
députés élus par
à ne s'en laisser

et à se préva-
assurait le droit

nces qui furent
er saa élection,
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M. Panet, un des hommes les plus distingués du
parti canadien-français de cette époque, eut l'hon-
neur d'être appelé, le 17 décembre 1792, à la pré-
sidence de l'assemblée législative du premier par-
ement du Bas-Canada.

Battue sur ce point, la majorité anglaise, forte t1
de l'appui qu'elle attendait du bureau colonial,
demanda que l'usage de la langue française fût ce
aboli dans l'enceinte législative; cette fois encore tA
la majorité ne permit point que l'on portât atteinte o
à une de ses prérogatives les plus importantes, o1
dont l'intégrité se trouvait garantie par le traité LE
de 1763. cor

Le général Prescott succéda à lord Dorchester déc
en 179%. Esprit inquiet et craintif, il réprimait ser
les moindres fautes par les peines les plus sévères. fr2
Sourappel, quieut lieu en 1799, fut accueilli avec reu
mtifaction de toute la partie française de la po- rett
pulation. pa

Malgré les échecs que leur attiraient sans cesse' Qu'
l'arbitraire et l'injustice de leurs prétentions, les I
députés anglais ne se rebutaient pas et en émet- bai+
talent tous les jours de nouvelles. Ainsi, en 1800, pou-
mous radministration du gouverneur Milnes, suc- de
oeàtsur du général Prescott, le gouvernement éta- Mair

nMiiit un loi d'4ducatiwn qui avait pour det de I
mettre 'instriondm publique sous le cont"ir
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elusif des protestants. Les* Canadiens-F
repoussèrent .unanimement le nouveau stème
scolaire et laissèrent les écoles désertes.

La même année, les propriétés des Jésuites,
dont l'existence légale n'était pas garantie par les
traités, furent confisquées au profit de la Couronne.

Un journal anglais de Québec déclarait, vers
cette époque, <jue le Bas-Canada avait déjà trop
tardé à devenir anglais, et que le temps était venu
où tous les moyens devaient être employés pour
obtenir l'anglificatin complète de cette province.
Les Canadiens, afin de pouvoir se défendre
contre les attaques incessantes de cette feuille,
décidèrent de . fonder un organe qui repré-
sentât et soutint les intérêts de la nationalité
française. Le Canadien, fondé par les plus vigou-
reux et les plus patriotiques champions des inté-
rêts nationaux de la race canadienne-française,
parut pour la première fois en novembre 1806, à
Québec, où il se publie encore actuellement.

Le journal, rédigé par ceux-là m&mes qui com-
battaient énergiquement à l'Assemblée Législative
pour le maintien des initutions, de la langue et
des lois canadiennes-françaises, devint entre leurs
mains un instrument redoutable, toujours prêt pour
la défense des libertés menacées de la nationalité
française au Canada.
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A la suite d'une session des plus orageuses, le d
gouverneur Craig, qui avait pris en 1807 l'admi- rr
nistration des affaires, cassa le Parlement et, quel- m
ques jours après, fit saisir les presses du Canadien
et emprisonner, le 17 mars 1810, MM. Bédard, la
Papineau, Taschereau et plusieurs autres des prin-
cipaux chefs du parti français. Non content 18
d'avoir accompli ces actes de rigueur, il envoya à les
Londres son secrétaire, M. Ryland, porteur d'une uniE
note où il conseillait au gouvernement métropoli- (
tain de prendre des mesures promptes et énergi- fra
ques pour anglifier et protestantiser le pays ; il et
proposait aussj, pour faire face aux dépenses de C
l'administration, de confisquer les biens des Sulpi- se t,
ciens de Montréal. Gar

Heureusement, le cabinet de Saint-James ne reste
tint pas compte des objurgations- de ce gouverneur, le 3.
qui fut rappelé en 1811. cente

Sir George Provost, son successeur, mit un conu
terme à.dette administration despotique et capri- sept:
cieuse, qui avait fait donner au passage de sir Sc
James Craig au pouvoir la jalification ironique 1816
de Règne de la ter'eur. (de 1

Sir George P-ovost, aussi doux, affable et con- qui
cilqant eue son prédécesseur était arrogant brutal le dé
et cassant s'occupa, dès son entrée au pouvoir, d lien.
régler les difficultés provoquées par abscutiùm MM
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de 'administration précédente, et d'étouffer, au
royen d'une direction adroite et prudente, les

mécontentements qui régnaient partout. Aussi,
jamais gouverneur fut.-il plus sympathique à
la nationalité française.

Ce fut sou1s- son administration, au mois de juin
1812, que la guerre éclata entre l'Angleterre et
les Etats-Unis, dont les·armées envahirent, encore
une fois, le territoire canadien

Comme en 1775, les volontaires canadien-
français, enrégimentés à la hâte, firent bravement
et loyalement leur devoir.

C'est pendant cette guerre, qui dura-trois ans et
se termina, le 24 décembre 1814, par le traité de
Gand, que le colonel de Salaberry, dont le nom est
resté légendaire dans le pays, défit à Chateauguay,
le 36 octobre 1813, avec un déta.hement de trois
cents recrues, un corps de l'armée américaine
commandé par le géné&ral Hampton,. composé de
sept mille hommes environ.

Sous les gouverneurs Drummond, (de 1815 à
1816), Sherbrooke (de 1816 à 1818) Richmond
(de 1818 à 1819) et Maitland (de 1819 à 1820)i
qui administrèrent successivement le Canada après
le départ du regretté sir George Provost, qui eut

U- en1815, les luttes de race et de religion re-
enunèrent avec plus d'acharnement que jamais.
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Cette période très agitée au point de vue poli-
tique, national et religieux fut peu fertile en
évènements dignes.d'être mentionnés. Les seuls
faits de quelque importance qui méritent d'être
notés sont: la reconnaissance officielle de Mgr
Plessis, comme évêque de Québec, et sa, nomina-
tion comme membre du Conseil Législatif de la
province, sous l'administration de lord Sherbrooke,.
qui espérait sans doute s'attirer par ce moyen les
bonnes grâces du clergé catholique.

Dans ces jours de luttes, MM. Cuvillier, Quesnel,
Viger, Neilson et Louis Joseph Papineau, qui
venait d'être élu, à l'âge de vingt-six ans seule-
ment, président de l'Assemblée Législative, sou-
tenaient les droits de leurs compatriotes avec la
même * ardeur et le même patriotisme que leurs
devanciers. Le parti anglais, loin de céder aucun
de ses avantages, cherchait, au contraire, à em-
piéter constamment sur les rares privilèges, à peu
près illuso'res, que ses adversaires paraissaient
posséder encore.

Cependant, l'agitation des Chambres, les sourds
murmures de mécontentement qui se faisaient
entendre parmi les populations des villes.et deS
campagnes, laissaient voir que les Canadians-
Français commençaient à trouver trop lourd le

I
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Le

moyens suggérés par le bureau colonial aux re-
présentants de 1%igleterre, pour réduire le parti

Mnan-français, échoueraient toujours devant
la ferme attitude des chefs appuyés sur la consti-
tution alors en vigueur, il conseilla ai, cabinet do
Saint-James de modifier cette constitution.

Accédant aux vues du gouverneur-général,
le cabinet métropolitain décida de présenter un
bi spécial à la Chambre des Communes peu.
dant la session de 1822 ; ce projet de loi devais
avoir pour effet de casser la Constitution de 1791,
qui séparait le Bas et le Haut-Canada, et de réunir
encore une fois ces deux provinces sous un
même administration.

Cette loi devait donner au Haut-Canada une
représentation relativement beaucoup plus con-
sidérable que celle accordée au Bas-Canada. Ell
conférait aux membres d'un conseil législatif nom.
més par la Couronne le droit de prendre part aux
débats de l'Assemblée Législative. Elle abolis-
mit l'usage légal de la langue française; enfin,
elle restreignait considérablement les libertés reli-

1~.
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joug sous lequel ils s'étaient courbés jusqu'alors.
Une crise sérieuse était imminente.

Lord Dalhousie. avait été élevé, en juin 1820,
au poste de gouverneur-général de toutes les co-
lieA&d l'Ami u lu N rdN V tr
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gIuses et les privilèges concédés à l'Eglisecatho-
lique.

L'adoption de ce bill eût réduit les Canadiens-
Français à -l'état d'asservisseinent auquel était
soumise alors la population de l'Irlande.

La nouvelle de l'introduction de ce projet de
constitution, dans le Parlement britannique, pro-
duisit une sensation profonde au Canada. Des
suppliques furent adressées de toutes les parles
du pays pour protester contre l'iniquité de cette
mesure, et MM. Papineau et Neilson furent dólé-
gués à Londres pour y porter les justes represen-
tations de la population canadienne, appuyées par
des pétitions couvertes de plus de soixante mille
signatures.

A la vue d'une manifestation aussi générale,
plusieurs des membres les plus influents de la
Chanbreldes Communes, en Angleterre, frappés
de la justice de ces réclamations, prirent en main
la cause des opprimés. Il en résulta qu'à la
suite d'une séance des plus orageumses, le gouver-
nemïent se vit dans l'obligation de retirer sa
notion, rejetée par la majorité de l'Assemblée à
la se'donde lecture.

Malgré l'échec humiliant que le Parlement
lais venait de lui faire& subir, lord Dalhousie

ne se considéra cependant pas comme vaincu.
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Battu sur le terrain politique, il tenta d'en arriver
à ses fins en luttant sur le terrain religieux.

Peu de temps après sa déconvenue, il soumet.
tait au bureau colonial un nouveau mémoire
dans lequel il invitait les ministres à revendiquer,
pour la Couronne, l'exercice d'un patronage ec-
clésiastique qui lui permit de nommer les curés
catholiques, selon son bon plaisir. Cette nou-
velle tentative échoua complètement.

De retour d'Angleterre, où il avait été passer
quelques mois dans l'intention d'influencer les
membres de la Chambre des Communes hostiles
à la ligne de conduite qu'il avait jusqu'alors
suivie, lord Dalhousie convoquait les Chambres
canadiennes dans le courant de janvier 1826.
Mais l'Assemblée Législative ayant, encore une
fois, refusé de voter les subsides au gré du gou-
vernement, le Parlement fut cassé le lendemain de
son ouverture. Cet acte arbitraire nécessitait des
élections générales dans lesquelles le parti cana-
dien-français remporta une victoire éclatante.

le jour de la réunion des nouvelles Chambres,
en 1827, M. Papineau ayant été élu président
de l'Assemblée Législative, le gouverneur refusa de
ratifier sa nominatiog, et le soir même, le parle-
ment fut de nouveau dissout.

Des murmures menaçante s'élevèrent de tous

L
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les points de la province à la nouvelle de cet abus
d'autorité. Chacun comprenait que le bureau
colonial, contrecarré dans ses desseins par le vote
de la Chambre des Communes, cherchait des pré-
textes pour en revenir à son projet d'union.

De nouvelles requêtes exposant les griefs de
la population française et couvertes de plus de
quatre-vingt mille noms, furent adressées directe-
ment au roi d'Angleterre ; MM. Neilson, Viger et
Crvilier se chargèrent d'aler les déposer aux
pieds du trône.

Sur ces entrefaites et afin de faciliter probable-
inent le rétablissement de la concorde, lord Dal-
housie fut transféré au gouvernement des Indes
et remplacé, comme gouverneur du Canada, par
sir James Kempt qui n'y resta que deux ans et
eut pour successeur lord Aylmer, en 1830.

Quoique les vues de ces deux derniers gouver-
meurs fussent relativement modérées et plus ac-
eptables, les Canadiens surexcités par les injus-

lices auxquelles ils avaient été en butte ant4-
rieurement, ne voulurent faire aucune concession,
ni tenir compte de celles qu'on était dispoé à leur
âire, les regardant comme insuffsamu

AU u de es débat entre la colonie les
manWtaire de la métropole, survint un évène-
ment regrettable dont l'effet fut de ren&e nuls,

'72
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ésormais, les efforts de conciliation tentés par
des hommes modérés des deux partis, qui, pré-
voyant les résultats funestes de ces luttes intes-
tines, tentaient de camer les esprits. Le, 21 mai
1631, pendant une élection -très chaudement con-
testée, à Montpéal, entre deux candidats apparte-
nant à chacun des partis alors en lutte, les troupes,,
appelées sous prétexte de maintenir l'ordr, ti-
rérent sur le peuple, tuèrent deux hommes et es
blessèrent grièvement plusieurs autres. Que ce
frt par l'effet du hasard ou de la préméditation,
toutes les victimes de ce saglant épisode se tru.
vèrent appartenir au parti canadien-français.

Au milieu de toutes ces luttes, le choléra clats,.
pour la première fois, au Canada, et Et des ra-
vages terribles dans les villes et les campagnes,
particulièrement pendant les étés de 1832 et 1834.
On estime qu'à Québec seul, en 1832, plus de
trois mille personnes devinrent la proie du féau.

Voyant que l'excitation du peuple atteignait
aux dernières limites qui le séparaient de la M6.
volte, les chefs du parti canadien, qui avaient
toujours espér6 vaincre le mauvais vouloir deS

a~nhres du bureau colonial par des moyns
onstitutionnels, résolurent de tenter un dernier
ufrt dan.sce sen. A cet effet , 'iY-
wevre, pendant la sesson de 1833-34, rédigea n



Je

$4 suv* msToIr za

manifeste dans lequel elle exposait, en quatre-
vingt-douze paragraphes, tous les griefs de la
colonie contre la métropole.

Dans ce document connu, dans l'histoire du
Canada, sous le nom des QuWtre- iwgt-douze rédo-
lutions, les membres de la majorité se plaignaient
amèrement, surtout de la manière dont le gouver-
neur lord Aylmer interprétaitla Constitution. A
la suite de cet acte agressif de l'Assemblée contre
son administratien, le gouverneur-général pro.
rogea immédiatement les Chambres;,il prétendait
qu'en ayant appelé directement au gouvernement
métropolitain,,e pays n'avait plus qu'à se sou-.
rnettre et à attendre la décision émanant de l'au-
torité souveraine.

La réponsè à la requête que l'Assemblée Légis-
lative du Bas-Canada avait soumise au cabinet
tritannique n'arrivait pas.

D'un autre côté, les rumeurs qui traversaient
l'Atlantique *devenaient de plus en plus inquié-
tantes.

L'état de malaise gni-se faisait sentir depuis.
longtemps, s'accentuait tous les jours davantage.
Un assez grand -nombre d'habitante d'origine bri-.
tannique entraient dans le mouvement réformiste
et grosissaient le groupe des mécontents. Pen-m
dat que dans le Parlement anglais la cause cana-
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dienne était habilement défendue par MM. Hume.
et O'Connell, les populations des Cantons de l'Est,
parmi lesquelles on comptait un nombre assez
considérable d'Anglais et d'Américains réfugiés
des Etats-Unis, approuvaient la manière d'agir
de l'Assemblée Législative dans des meetings où
le gouvernement colonial était violemment at-
taqué. Bientôt, presque tous les comtés et les
paroisses prirent part à ces démonstrations publi-
ques qui avaient pour effet d'encourager les dé-
putés dans la ligne de conduite qu'ils avaient
adoptée. Enfin, des pétitions couvertes de milliers
de signatures et appuyant les demandes formulées
dans les guatrevingt-douze rdsolions, étaient
expédiés à Londres de toutes les parties du pays,

Mais tout devait échouer, encore une fois,
contre les mauvaises dispositions du Bureau oelo-
niai, à qui le Parlement anglais avait déféré lg
charge d'examiner la nature des griëfs et des
plaintes exprimés gar les requetes de 1-usemblée
et du peuple canadien.

Pendant les élections de 1835, on eut à regret
ter, dans l'un et l'autre camp, de nombreux actes
de violence et de désordre ; les anciennes luttes
reprirent avec plus d'acharnement que jamais, dès
l'ouverture du Parlement convoqué quelques "-
maine après.

ýI



IL Papineaun et plusieurs des membres les plus
àinuents du parti national, parcouraient les villes
et ls campagnes canadinnes, pour protester de- e
vant le peuple contre des actes arbitraires qui de-
veuient de jour en jour plus fréquents, de la part
du go mce

L'autorité religieuse-crut devoir mettre un frein
à 'efeveene qui se manifestait de toutes parts,
et Mgr Lartigue, évêque de Montréal, lança un fenandêmant dans lequel il conseillait à ses diocé-

cal
esias la soumission au pouvoir établi. Mais loin
4e preiter da temps d'arrêt qui -se produisit à la fuiuuits de cette lettre pastorale, le gouvernement, àa
tfte duquel lord Gosford se trouvait, depuis 1835,
eembla prendre à tâche de créer de nouveaux sujets
deressentiment. Il destitua les magistrats et les of-
liera de milice d'origine canadlinne-française ; il ,net
arUa ostensiblement ceux qui étaient recdnnus

oenme les partisans avoués de la Constitution
*"hannique, et fit occuper lçs villes par des sol-

L
data a.. is venus, dans ee but, du Nouveau-
Baunswick.

Ce fut alors que, malgré l'opposition des-chefs,
.AM lieu, à Montréal, le 7 novembre 1837, entre ls path

cetteea de la liberté " et les " constitutionnels," une
qui fut le prélude de la révolte con-

nue ous le nom de Rdbelion de 1837. Plaaieurs.
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millers de canadiens-français, exaspérés par les
vexations continuelles qu'eux et leurs pères avaient
eu à subir depuis plus de soixante-quinze ans,
sans chefs, sans armes, sans munitions, sans or-
ganisation d'aucuno sorte, luttèrent héroïquement
contre des troupes régulières dix fois supérieures
en nombre.

.Ces héros improvisés, qui n'avaient à opposer à
l'artillerie des régiments anglais que des faulx, des
fourches, quelques vieux fusils de chasse et un
canon de bois,* vainqueurs une première fois dans
les plaines de Saint-Denis, le 22 novembre 1837,
furent bientôt battus à Saint-Charles, le 25 du
même mois, et complètement défaits quelques jours
plus tard à Saint-Eustache.

Un commencement d'insurrection, qui se dé-
clara vers la me e époque dans le Haut-Canada,
n'eut pas plus e succès.

Partout, les troupes ang ises restèrent maî-
tresses du champ de bataille.

La rébellion était vaincue.
Cette révoe prématurée n'était pas de nature

à ramener vers les Canadiens-Fra'nçais les sym-
pathies de l'Angleterre. Le résultat immédiat de
cette échauffourée sans issue possible, où tant de

*- canon 6tat eu chane et Serol6 de for.
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nobles et sincères patriotes payèrent de leur vie
on de leur liberté des convictions politiques trop
ardentes peut-être, fut de permettre au gouverne-
ment métropolitain d'exercer, avec moins de dis-
cernement que jamais le droit de répression dont
il s'était servi jusque là.

Le 17 janvier 1838, lord John Russell faisait
adopter par le Parlement anglais un bill deman-
dant la suspension de la constitution canadienne.
Quelques semaines après, lord Durham, nommé
gouverneur-général du Canada, débarquait là Qué-
bec; le 27 mai; il avait été chargé de mettre à
exécution le projet d'union du Haut et du Bas-
Canada, depuis longtemps nourri par le gouver-
Rement britannique. Homme d'État habile, le
nouveau fonctionnaire anglais inaugura son admi- r
nistration en accordant une amnistie générale aux
prisonniers politiques accusés d'avoir pris part à v
la révolte de l'année précédente. Il n'en excepta F
que vingt-quatre qui -furent exilés aux Iles Ber- n
mudes; puis, il visita le Haut-Canada, où il fit a.
accueillir favorablement son plan d'union des ca
deux provinces. Mais, ayant appris que sa pro-
clamation d'amnistie avait été désavuée par le jr
cabinet de Saint-James, il donna sa emissiOn et
partit pour l'Angleterre, le Ier novembre 1838,
laissant l'administration de la colonie à sir John .Y
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Colborne, qui la garda,. eS qualité d'admi8ita,
teur, jusqu'à 'arrivée de lord Sydonham qui eu
lieu l'année suivante.

.Arès le départ de lord Durham, de nouvar
soulèvements s'organisèrent simultanémant dans
le Haut et le BasCanada. Mais, comme la. pre-
mière fois, ils furent promptement réprimés pir
sir John Colborne; celuic, pour effrayer les
populations révoltées, saccagea et brûla tout sur
son passage, na laissant après lui que· des:mon,
ceaux de ruines et de cendres; il trsduisit enhuite
les prisonniers devant une cour martia, qui en,
condamna 89 à mort et 47 à la déportation; l'ue
et l'autre peine entraInaient après ell confis-
cation de tous les biens des con nés. Vers la
même époque, le parleme anglais s'appuyant
sur un rapport célèbr boré par lord Durham,
vota une résolu n consacrant l'union des deux
provinces du Canada, malgré les protestations
nouvelles de toute la population bas-canadienne,
ainsi que des membres de 'épiscopat et du clergé
catholique.

Cette loi qui reçut la sanctidn royale, le 23
juillet 1840, ne reconnaissait pas la langue fran-
çaise comme légale et parlementaire.

Elle décrétait, entre autres choses, quil y
aurait un conseil législatif composê d'an moin

i
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vingt membres nommés à vie et une .aemnl1A
législative composée de quatre-vingt-quatre dé-

Qu'il faudrait1me majorité formée de deux tiers
de·la législature pour changer les divisions élec-
tarales et les chiffres de là représentation;

Que les parlements duriràient quatre ans.
Dès lors, jusqu'en 1867, époque depuis laquelle

les deux provinces canadiennes font partie de la
Coùfédération britannique de l'Amérique du Nord,
le Haut et le Bas-Canada ont été administrés en
vertu de «l'Acte d'Union de 1840."

Bientôt, le gouvernement métropolitain ayant
inauu n v oliti uet colorniale ,lular e~ et Thlus

libérale, dont un des effets fut de rendre aux
Canadiens-Français l'exercice légal de leur langue
maternelle, les dissensions intestines s'apaisèrent
peu à peu et finirent par disparaltre complète-
ment.

Depuis longtemps, les rivalités de race qui ont
entravé le développement· de la colonie pendant
plus de soixant-qninze ans n'existent plus, et un
parfait accord règne entre les représentants des
deux origines.

&ujourd'hui, les Canadiens-Français jouissent,
sang contrainte, du libre exercice de tous les pri-

lges que leur avait reconnus le traité de Paris,
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POPULATION

RACES EUROPÉENNES

En 1653, cinquante ans après l'arrivée des pre-
miers colons français en Amérique, la population
totale du Canada n'était encore què de 2,500 ha-
bitants d'origine européenne.

Le premier recensement régulier, qui eut lieu
en 1665, établit qu'il y avait seulement alors sur
toute 'étendue du territoire français dans l'Amé-
rique du Nord, 538 familles représentant 3,215
habitants.

A -partir de cette date, nous nous contenterons
de relever les chiffres de la population établis par
différente dénombrements, jusqu'au jour de la ces-
ion de la Nouvelle-France à l'Angleterre.

d
Aisnous voyons :
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Années. Habitantp.
1668 . . . 6,282
1679 9,400
1685 10,725
1695 ....... 13,639
170 . 16,417
1716 20,531
1726 ....... 29,396
1736 ...... 39,063

On ne comptait encore, en 1754, que 55,000 habi-
tants d'origine française,plus environ 60,000 Indiens

Quand eut lieu la cession du Canada à l'An-
gleterre, en 1763, on estimait la population
blanche à 65,000 âmes.

Le premier recensement fait par ordre du gou-
vernement anglais, en 1765, porte à 84,510 le
nombre des habitants; Québec en avait, 8,967
pour sa part, et Montréal 5,733. En 1775, la po-
pulation était déjà de 90,000,âmes. Cette progres-
sion subite provient, sans aucun doute, de l'émi.
gration anglaise qui se dirigea, immédiatement
après la cession, vers la nouvelle colonie britan-
nique. Il est swpposable -aussi que les soldats
faisant partie de l'armée d'occupation fîvrent com-
pris dans ce dénombrement.

Les divers recensements qui se suecldèrent
jusqu'à 1881, montrent une augmentation gra-
duelle rapide de la population, comme le fait voir
le tableau qui suit:

44'
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vince sSur. rar la comraison, il est8 4
d'établir, en mettant en regard les<rêevés fait&
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-La population de la partie occidentale du Ca.
nada commence à prendre, vers 1790, une exten-
sion rapide, alimentée par les réfugiés dits loya-
lists, qui, s'étant prononcés pour la métropole
pendant la guerre de l'indépendance américaine,
avaient cru prudent de quitter le territoire de la
nouvelle république après la retraite des troupes
anglaises, et par un courant assez considérable
d'émigrants anglais attirés par la grande fertilit6
de oes contrées. Vers cette époque, on évaluait
déjà à 15,000, au moins, le nombre des colons de
nationalité britannique, établis, pour la plupart,
aux alentours du lac Ontario.

C'est aussientre 1784 et 1790 que la population
de Montréal dépasse celle de Québec. La pre-
mière de ces deux villes comptait alors 18,OO
habitants, tandis qu'il n'y en avait que 14,0 à
peine dans la secondé.

En 1791, le Canada fut divisé en deux pro-
vinses; la partie occidentale prenant le nom de
liaut-Canada, et la partie eat, celui de Bas.Ca.
nada. Dès lors, la population jdu Haut-Canada
relativement peu considérable 'encore, augmenta
beaucoup plus rapidement que celle de sa pro»-
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dans les d provinces aux mêmes époques, la
progression q 'est opérée dans chacune d'elles:

.nnas.. Bas-Canada Hat-Cana"
1806. 250,000 70,000
1814. ....... 335,000 95,000
1825. . . . . . . . 4 88 157,923
1861.. .....-... 553,13 ,236,702
Il était déjà-facile-de prévoir, lors -de ernier

recensement, que la population du Haut-C
ne tarderait pas à égaler et à dépasser celle du
Bas-Canada.

C'est effectivement ce qui avait lieu, neuf ou.
diu ans après la réunion des deux provinces cana-
diennes, qui furent de nouveau régies par une
mOme constitution, en vertu de la loi du 23 juillet
1840, comme le prouvent les chiffres qui suivent:

Annes Bas-Canada. Haut-Canada
1844. . ..- ...- 697,084 500,000
1852. . .-.-.-.- 890,211 952,000
1861- . . . . . 1,111,560 1,396,000
On remarque-que le virement qui s'est effectué

en faveur du Haut-Canada, s'est produit entre
1844 et 1852, vers l'année 1850 probablement.

Pendant les quinze dernières années qui se
sont écoulées. sous ce dernier régime gouverne-
mental, qui prit fin avec une nouvelle constitu-
tion, le 1er juillet 1867, le Haut-Canada, presque
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exclusivement anglais et protestant, se prévalant
de la supériorité du nombre, réclama avec ins-
tance la représentation législative basée sur la
population, qui l'aurait mis à même de contrôler
l'élément français et catholique en grande majgrité
dans l'autre province. De là, des débats très pas-
sionnés au Parlement entre les représentants des
deux origines, qui faisaient désirer, de part et
d'autre, une séparation prochaine.

de Confédération de 1867ý vint mettre fin
à toutes ces u . ourd'hui le Haut et le
Bas-Canada, tout en étant uns, certaines fuln,
par les lois communes qui régissent les pro 
britanniques de l'Amérique du Nord, sont indé-
pendants l'un de lautre pour tout ce qui se rat-
tache aux questions d'administration locale.

En Europe, on connaît généralement peu lA.
mérique, et le peu qu'on en sait se réduit le plus
souvent à quelques données plus ou moins exactes
sur les Etats-Unis.

Pour ceux qui trouvent trop. lourd le servage
auquel les assujettit la constitution du pays qu'ils
habitent, la grande république de rAmérique du
Kord est le pays où fleurissent, au souffle de la
berté la plus illimitée, leà idées de leurs rêves;
ur tout le monde, c'est:1eliéu des fortunes ra

pd, et on parle avec admiration de rleruoisse..
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dans le parallèle que.nous allons établir entre les
Etats-Unis et le Canada, pour prouver notre asser-
tion, que les provinces de Québee et d'Ontario
constituant le Canada-Uni, avant l'annexion du
Nouveaii-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, du
territoire du Nord-Ouest, de la Colombie anglaise
et de l'Ile du Prince-Edouard, qui se sont unis à
elles en vertu de la Constitution de 1867 et for-
ment maintenant ensemble la Confédération cana-
dienne.

Des recensements ont lieu tous les dix ans, tant
aux Etats-Unis qu'au Canada.

En remontant à 'annég 1850, nous constatons
que les chiffres de la population des deux pays
étaient, respectivement:

Etats-Unis ..... .23,191,876 âmes.
Haut et Bas-Canada . 1,842,265 -

Ce qui prouve qu'à cette époque la population
des Etats-Unis était environ treize fois plus consi-
dérable que celle du Canada.

Jusqu'en 1860, cette proportion n'a pas varié
d'une manière appréciable, puisque les-dénombre-

Etats-Unis ..... 31,443,221 âmes.
Haut et Bas-Canada. 2,506,775

Oi obtient aussi pour l'année 1870 à peude

4,
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choses près, les mêmes résultats, la populatiou
étant alors:

Etats-Unis, de . . . . 38,513955 âmes.
Haut et Bas-Canada . 2,822,367

Il est vrai que les derniers recensements on quel-
que peu modifié la proportion, en faveur des E ts. E

Unis, puisqu'ils donnent: q
Etats-Unis.. . . .. 0,153,000 âmes.
Haut et Bas-Canada-. 3,282,255 - e

Si l'on considère maintenant, comme il est facile d
de le prouver par les rapports du bureau des sta- o
tistiques de Washington, que 11,068,594 imni- l
grants sont venus s'établir aux Etats-Unis, de 1820 P
à 1881, et que, pendant le même laps de .temps, hi
l'émigration n'a pas donné au Canada plus de 500,. *
000 habitants en grande partie d'origine anglaise,
on arrivera à la conclusion que dans la population les
de la grande république il est entré directement la
près d'un quart d'éléments étrangers' qui figurent hal
à peine pour un sixième dans celle des provinces mo
canadiennes.

A l'encontre-des Etats-Unis, dont la population Ont
s'est recrutée chez toutes les nations du globe, le Nob
Canada n'est peuplé que par les représentants de Nol
deux grandes nationalités.

La multiplication des Canadiens d'origine fran. Terr
çaise qui, lors dela cession du Canada à l'Angle-
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terre, ne comptaient guère que 65,000 membres,
et qui doivent être aujourd'liui, en comptant ceux
qui sont disséminés dans les Etats-Unis, au moins
de 1,750,000, tient réellement du prodige.

En face de telles preuves, viendra-t-on dire
encore, comme quelques écrivains l'ont prétendu,
que la race française est impropre à la colonisation ?

Un fait particulièrement digne dé remarque,
e'est le développement prodigieux qui s'est pro-
duit depuis quelques années au Manitoba. Dans
cette province, la population a augment6, pendant
la dernière décade, dans des proportions beaucoup
plus considérables qu'en aucun état do la RIépu-
blique américaine, ayant atteint le éhiffre fan-
tastique de-289 pour cent.

Pendant les dix dernières années qui ont séparé
les deux derniers recensements, l'augmentation de
la populatioa pour tout le Canada a été de 606,065
habitants, c'est-à-dire, plus de 18 pour cent en
moyenne, comme l'établit le tableau suivant:

Province Population Population
en 1871. en 1881.

Ontario - --------- 1,620,851
Québec -- - - - - - - - -1,191,516 - -359,027

Nouvelle-Ecosse - - - - - --387,800 440,572
Nonveu-.Brsnswick - - - - 285,594 -- - - 321,233
Ile du lrince-Edouard - - 94,021 -
Mnitoba - - - - - - ---- 11,963 - 65y954
Territoires du Nord-Ouest - 45,000 - 567446
Colombie .britaunique - - 420 -- - 49,459

C m Totaux - - -- 3,678,745 - - -- 4 ,459
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Voici comment se répartit la population entre

les différentes provinces: de
Provinces. Familes. Homme. Femmes.

Ontario ............... 366,444....976,470....946,758 -

Québce-............ .254,841....678,175....680,852
Nouvelle-Ecosse... 79,596... .220,533....22,034 v
Nouveau-Brunswick...., 56,948....164,119....157,114. d
le da Prince Edouard.... 17,973.... 54,729.... 54,162
Manitoba.... ... 14,169.... 37,207.... 28,747
Territoires du Nord-Ouest. 11,72.... 23,113 ... 28,383 . .

Colombie briranique ... 10,439.... 29,503.... 19,956

Tothux.....81,3..2l8,5.2135,956
On voit que la population se partage presque

également entre les deux sexes et que chaque
famile compte en moyenne plus de cinq membres.

A B O R I G ÈN E S

de e

- La race indigène sauvage qui, il y a à peine trois
siècles, peuplait, ? lexclusion de toute autre les
vastes territoires de l'Amérique du Nord, disparaît
tous les jours avec une rapidité remrquable.

Ces fières tribus d'Algonquins, d'Irocjuois. d'A-
bénaquis, de Hurons, de Sioux et autres, seuls

se róaf.4lm
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Maltres de- ces contrées, quand Jacques Cartier vint
plante su les rives du Saint4Aurent le drapeau

-ela rivilisation européenne, n'gxisteront' bient&t
$u~ e par le Souvenir.

.&,proprement parler, -il n'y a plus guéère de sau-
vg aujourd'hui dans3 les posses-sions britanniques

de l'Amérique du NoîI,- si ce n'est dans la CO- 11,r
lxbeangliaise, le Mani toba, les terriîtoires- dûi

Nord..Ouest et la terre de Rupert, oùU on en copf
encore* 75,007, é?parpillés sur une superficie terri,

.t>i~ede- 2,984340 milles (8,186,711 kil.) carr6#.
Ita~Ontario, Qtiébec, le Nouveau-.Brunswick

là -1uvlle-Ecosse et l'fle du IPrince-Edouard, il
Wn'y aurait, d'après le 'dernier recensement que.
30, 77 sauvages, dans les réserves que leur fait le
gouvtenement, répartis comme suit4 dans chacune
de ces proviïnces:

Ontarlo..........5780
-Québec..........11,071
Nouvelle>Ecosse.......2,218
Nouveau-Brunswick . . 1416
le du Prince-Edouard ... 290

$30.775

Câs sauvaes se divise-nt en différentes tribues; 4t
sa 4x~rtssnt ainsi dans les proviuceà de la Cou-

f4déèation.: A Ontariosnjt les-0Ghippa Al~i-~--

èW
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aissaguas, les Mohawks, les Oneidas, les Ojibbewas
les Six Nations, et les Wyandottes. Québec a les
Abénaquis, les Hurons, les Algonquins, les Iro..
quois, les Montagnais et les Naskapis.' la Nou-
velle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick et l'ile dv.
1Wince-Edouard ont les Micmacs. Enfin,-au Nord-
Ouest vivent les Cris, les Corbeaux, les Gros
Ventres, les Pieds Noirs, les Sioux et quelques
autres tribus moins importantes.

Les relations qui traitent des premiers temps de,
la colonisation de la Nouvelle-France, évaluent au
moins à 190,000 le nombre des aborigènesqui la
peuplaient, quand les Français prirent possession
du pays. La plupart des tribus. qui l'occupaient
alors se faisaient la guerre entre elles. Les Iro-
quois, les plus belliqueux de tous les indigènes de
cette partie de l'Amérique, avaient, depuis plu-
sieurs années déjà, entrepris une guerré d'extermi- g
nation contre les Hurons, leurs voisins, qui habi- q
taient comme eux les contrées qui se trouvent au
sud du lac Ontario, et avaient même remporté
déjà contre leurs ennemis des avantages signalés.
Champlain, qui venait de jeter les fondements de
Québec, en 1608, décida de prendre fait et cause lei
pour les Hurons contre les Iroquois. Ces derniers, d'r
le plus souv.ent aidés et poussés par les agents de
YAngleterre, devinrent dès lors les ennemis mir ou

tr
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conciliables et acharnés des Français, et mirent
plusieurs fois la colonie. naissante à deux doigts
de Sa perte.

Si on considère que, lors de la fondation de
Montréal, qui eut lieu en 1642, c'est-à-dire environ
cinquante ans après la première tentative un peu
sérieuse de colonisation du Canada par la France,
il n'y avait encore que deux cents colons euro-
péens, on se rend aisément compte de tous les
dangers qu'eurent à courir les premiers occupants de
cette colonie délaissée de la mère-patrie, toujours en
lutte avec une nation guerrière et cruelle, vivant
continuellement sur le qui-vive, la charrue d'une
main et le fusil de l'autre.

Mais ily u déjà longtemps que ces farouches
guerriers d'autrefois sont réduits à l'impuissance, et
quoique, depuis 'plus de deux siècles; ils aient
enterré la hache de guerre et vivent à l'ombre des
traités, chaque jour leur race décroît et tend à
disparattre.

Que doit-on conclure de cette dégénérescence
singulière qui produira avant longtemps, graduel-
lementmais fatalement, l'annihilation complète
d'une race puissante et vivace jadis, dans un pays
où les descendants des européens qui y ont été
transplantés se multiplient d'une manière aussi
surprenante?

-À
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Les Peaux-Rouges du Canada n'ont pas k se

plaindre pourtant des vexations ou des privatiows
auxquelles on a pu attribuer leur disparition en
d'autres pays. Les derniers débris de leurs tribus
vivent sous la direction de leurs chefs, sur des
territoires dont la propriété leur est garantie par
les traités et sauvegardée par des privilèges spé.
ciaux qui. les mettent à l'abri de déprédations
injustes de la part les particuliers. Ils ne peuvent
pas non plus se plaindre d'être trop à l'étroit, dis-
séminés, comme ils le sont, par tribus de quelques
cents âmes, sur un territoire immense, dont une
grande partie, encore inexplorée, leur est ouverte
pour la chasse et la pêche.

Cependant, au Canada, comme partout du reste,
où ils viennent en contact avec la civilisation,
sans cause apparente, ces robustes enfants de la
nature s'étiolent et dépérissent.

Le fait est indiscutable; mais où doit-on cher-
cher la véritable cause de ce phénomène physio.

loique ?



PRODUCTIONS NATURELLES
ET INDUSTRIELLES.

PRODUITS AGRICOLES

On est généralement porté à croire que la rigneur
du climat canadien est peu propice à la culture
dés céréales et des plantes fourragères. Il n'en est
rien, cependant, et peu de pays sont aussifavorisé
sous ce rapport.

Un fait remarquable et qui semble au premier
abord inexplicable, c'est que sous les latitudes sep-
tentrionags la végétation est plus.vigoureuse et Io
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sol plus productif que dans les zônes tempérées.
La terre inactive pendant l'hiver dégage, à l'ap-
proche du printemps, une exubérance de sucs
des plus favorables au développement des végétaux.

La province de Manitoba et une grande partie
des territoires du Nord-Ouest, qui sont appelés -à
devenir, à une époque prochaine, le grenier de
l'Amérique, peuvent être cités comme une preuve
irréfutable à l'appui de cette particularité ; car
toutes les céréales et les plantes fourragères des
clUmats tempérés y donnent des résultats excep-
tionnellement avantageux. Dàns ces terrains d'al- le
luvion inépuisables, le blé produit aisément trentd
à quarante boisseaux pour un, les navets atteignent se
dés proportions colossales et la betterave à sucre
y peut rivaliser sans désavantage avec les plus
beaux spécimens récoltés dans les provinces de
Québec et d'Ontario. pa.

Au Manitoba, le rendement moyen par acre dl
pendant les cinq dernières années a été de 59
minots, " pour l'avoine, de 39 minots, pour l'orge
et de 328 minots pour les pommes de terre.

per
* L'acre égale 40-acres 47 centare. vie:

SLe mIKot 6qULivaUt à 36 Iitee8, 34 cutilft. a
a

de.
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Si on tient compte de ce que le Minnessota, qui
passe pour l'état le plus fertile de la grande répu-
blique américaine, ne produit en moyenne que 37
minots d'avoine et 27 minots d'orge par acre, il est
permis de classer les territoires canadiens de l'ouest
parmi les contrées les plus productives du monde.

Sans donner des rendements aussi considérables,
la culture offre, dans les autres provinces, des ré--
sultats suffisamment avantageux.

On serait tenté de croire que la neige qui couvre
le sol, pendant les mois d'hiver,, doit, en inter.
disant l'accès des pâturages aux bestiaux, pré.
senter-un obstacle presque insurmontable à l'éie.
vage du bétail. Au contraire, malgré la nécessité où
l'éleveur se trouve de nourrir ses animaux à
l'étable durant cinq mois de l'année, il 'ne retire
pas moins des revenus considérables, de ce genre
d'industrie. Les chevaux canadiens, doués d'une
vigueur exceptionnelle, sont très irecherchés sur les
marchés américains. Les races bovine, ovine et
porcine acquièrent aussi àu Canada un dévelop-
pement tel, que souvent de grands éleveurs anglais
viennent y chercher les produits améliorés d'ani-
maux dont ils ont, quelques années avant, fourni
la souche aux fermiers canadiens. Les pâturages
de certaines régions peuvent avantageusement être
comparés avec les plus plantureux pacages de la
Suisse.

ý4
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L'exportation des chevaux, des bêtes à cornes
et des moutons a produit, en 1883, un assez fort
montant, comme l'indique le tableau ci-dessous

Nombre Valeur
Chevaux 13,019 * $1,633.291
Bêtes à cornes 66,396 3,898,028
Moutons 308,374 1>38,056
Un assez grand nombre de ces animaux ont été

dirigés vers l'Angleterre. * *
Pendant cette même année, le Canada a exporté

8,106,447 livres t de beurre ayant produit $1,..
705,817 et 58,041,387 livres de fromage vendues
pour $6,451,870.

L'aisance relative dont jouissent la plupart des
cultivateurs canadiens leur donne la facilité de
se. procurer un conf'ort domestique qui est loin de
ressembler au enre de vie presque toujours res-
treint des populations rurales en Europe. On
peut même reprocher à la classe agricole une ten-
dance au luxe assez prononcée pour entraver souw
vent sa marche vers une plus grande prospérité, à
laquelle elle pourrait facilement atteindre avec un
peu plus d'ordre et d'économie.

br
. $ 4ésiga piaairs<u aoU aant& asr e.t de 5 francs t qsee1 ce

qes centimes.
** n 83, le Canda s ervorté sin Agteterre 37,894 bête* eoras

et 7%al reaucn,
t La rre, au Canaita égale 453 gramnie 58 cestlgrammPr

qu
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PRODUIT DE LA FORÉT

Pendant bien des années encore le Ca da trou-
vera une des principales sources de ses re us
dans l'exploitation des forêts qui couvrent una
grande partie de son territoire, et où on trouve les
plus beaux bois du monde pour la construction et
l'éþfnisterie.

L'exportation des bois canadiens jusqu'ici pres-
que exclusivement dirigée vers l'Angleterre et qui,
quoiqu'elle ne soit pas aussi considérable qu'elle
devrait l'être, étant données les ressources presque

inépuisables dont elle est tirée, à produit en 1883
$25,57O,726.

Les principaux bois canadiens sont: le pin,
l'épinette rouge (melèze) l'épinette blanche, la
pruche, le merisier, le noyer noir, le chène, l'érable,
l'orme, le hltre, le tilleul, etc.

L'écorce de pruche, dont on- se sert pour la fa-
brication du tan, et les alcalis que l'on retire de la
cendre des bois brulés, comptent aussi -pour un
montant assez important dans l'exportation des
produits forestiers.

A la grande exposition géographique universelle
qui a eu lieu à Venise dans l'été de 1881, lep

-i ~
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essences forestières du Canada ont été particulière-
ment remarquées, et un grand nombre de rapports
en font une 'on spéciale.des plus élogieuses.

PRODUIT DE LA PECHE

Les pêcheries canadiennes sont, sans contredit,
des- plus considérables et des plus productives qui
soient au monde.

La longueur des côtes maritimes des provinces
de Québec, du Nouveau-Brunswick et de la Nou-
vellç;Ecosse, sans tenir coinpte des anfractuosités
du rivage, est évaluée à 2,879 milles (4,632 kiL)
et le privilège exclusif de la pêche sur ces côtes,
sauf les concessions établies par les traités, s'exerce
pour les pêcheurs canadiens sur environ 9,947
milles carrés.

On apprécie la superficie collective de la partie
canadienne des gr'ands lazs Snpérieur, Michigan,
Huron, Eri -et OntarIo * que partage la ligne
frontière du Canada et des Etats-Unis et de l'im
mense nappe d'eau salée enclavée dans le terri-

* Voici la ion gueur, la largeur, la profondeur moyenne et la super.
ficie de ces lacs:

Longueur. Largeur. Profondeur. Superficie.
Lac Supérieur . . 555 Xnilles. 170 milles. 988 pieds. 52,000 mille.

Michigan . . 360 160 900 20,000
Huron . . 200 160 120 20,000

"Erié . . . . . 250 80 200 6,000
"Ontario .180 65 500 6,400

SE
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tare de la Confédération, qui baigne les rives des
provinces britanniques sous les noms de golfe
Saint-Laurent et de baies des Chaleurs et de
Fundy, a au moins 121,951 mles carrés.

Il y a, en outre, dans le Nord-Ouest, les lacs
Winnipeg, Manitoba, Winnipégosis * qui repré-
sentent collectivement une superficie de 12,336
milles carrés.

Comme on le voit, le champ est snffaamment
vaste pour permettre aux pécheurs canadiens de
retirer de beaux bénéfices d'une industrie à la-
quelle se livrent, à l'exclusion. de presque toutes
autres, les habitants des côtes de ces. provinces,
qui, au nombre de plus de 40,000 vivent uni4iue-
ment du produit de eur pOche.

Grâce k l'intelligente attention qu'on a portée au
développement de cette immense et inépuisable
source de richesse, les produits de la péche ont
augmenté depuis plusieurs années dans des pro-
portions considérables. Sans compter les produits
de Manitoba et des territoires du Nord-Ouest, dont
nous n'avons pas les relevés, mais que l'on peut
évaluer à $50,000, les pêcheries du Canada repré-
sentent une valeur annuelle d'environ dix-sept

* Lao Winnipeg, 8,500 milles ·carrés, lac Manitoba, 1,900 mMRes
erés, lac Winwipêgosis, 1,936 miles carrés.

kF
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millions de pýitres répaties entre les dféets
espèces de poison qui guivent:

Mlorue........... a b fMaM .Mam

Saumon ...... -mm *Mme,-*2

Maitereau me mo .@ -m m. - . l32?,8

Me rlan............... 369,604

Eperlan -

MGasperea. e*-* 1504
Le tableau suivant- indique- la valent, appi...

uitiie. du rendement de nos pècherieti dâme1
diff4wifites provinces:

Nouvelle-Ecosse.......aaM - a... r 9;17
NKîùveau-Brunawick.M.a. a * .M Ma. -3t85,67é4
Québec ... ..... ,lboa* 9
Ile du Prince Edouarda ......1M724a
Colombie.Britanlqe.......l,4e4
Ontario...........

Total.. . *.a .M*..aa..,. $16,95el.85
Pour donner une idée, générale dee ressources

et du développement de cette branche importante
ýdu revenu nous donnons le. chiffre de l'exportation
de quelques-uns des principaux: produits- de, ýla
p&he, prenant comme -terme de comparaisn les
deux années 1875 .et 1883; quoique la: pMouci~
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de »cette dernière n'ait pas été aussi considérable
que celle des précédenecs.

'1875.
Morue et Merlan.... $1,836,307.......
Maquereau.'......... 479,312.......
Hareng...............291,361.
Saumon........ 147,582.

Totaux... ........ $2,754,562

1883
$3,788,886

568,697
701,972

1.421,850

$6,481,405
soit une différence de 3,726,843 en faveur de 1883.

La pêche d'une foule d'autres.poissons que nous
n'avotns pas énumérés, des huîtres' du Golfe qui
n'ont d'égales en aucun pays du monde, du ho-
mard dont la mise en conserve a donné, en 1883,
la jolie sonme de $1,478,895, l'huile provenant du
loup-marin, de la baleine et du marsouin, donnent
aussi des produits qui mériteraient d'être signalés.

PRODUITS MINERALOGIQUES

Les productions minérales du Canada, bien que

cette source de richesse ne soit pas exploitée
comime elle pourrait l'être, méritent aussi d'être
mentionnées. Dans la province d'Ontario on trouve
en assez grande abondance, particulièrement dans
l'espace compris entre la baie Georgienne et la

e

I

I [
3
I

LJ ~



106 PRODUCTIONS NATURELLES ET INDUSTRIELLES

Tivière Ottawa, du fer, du cuivre, du plomb, de
l'antimoine, du manganèse, du phosphate, du plâtre
et une- certaine variété de marbre que des géo-
logues n'ont pas craint de comparer à celui de
Carrare. Les mines de cuivre du lac Huron pro-
duisent d'excellent minerai, et on exploite, aux
environs de la baie du Tonneei des gisements
d'argent assez riches pour rémunérer amplement le
irvail des-mineurs. Dans l'ouest, trois cents sources
jaillissantes, et inépuisables d'huile de pétrole en
fournissent< des milliers de barils par jour. Des
salines livrent aussi au commerce un sel d'utie
pareté remarquable, dont un spécimen a obtenu'
une ui4ille d'or à l'exposition universelle de

Pais n 1867..
Quoique moins bien partagée, sous ce rapport,

lue sa:I voisine, la province de Québec possède
3éanmoins en assez grande quantité du fer et du
-cuivre ; des phosphates de chaux * d'une pureté
remarquable, dont on trouve des lits;d'une grande
richesse particulièrement dans la vallée de l'Otta-
-wa; de l'amiante que l'on rencontre en abondance
dans plusieurs des Cantons de l'Est, notamment
dans ceux de Colraine, de Thetford et d'Ireland

* En 1883,1l Canada exportait 150 toneaux de phoepbatede
ebaux, dont 12,263 en Angleterre.

c
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où on l'exploite déjà sur une assez vaste échelle,,
et enfin de magnifiques carrières d'ardoise et de ·

pierres granitiques. Il s'y trouve aussi quelques
gisements argentifères, et l'on espère que les mines
d'or de la Beauce seront avant longtemps une.
source importante de revenus pour le pays.

Le Nouveau-B.!unswick produit de la houille,
du fer, du cuivre, de l'antimoine et du manganèse.

La Nouvelle-Ecosse est celle de toutes les pro-
vinces 4e la confédération canadienne qui retire le
plus de profits de l'exploitation de ses mpes..
Outre quelques gisements aurifères et argentifères,
et des mines de cuivre, de plomb, de soufre et de-
mercure de plus ou moins grande importance, on
y trouve du fer d'une qualité supérieure, qui vaut
celui de provenance anglaise, et on y exploite des
houillères dont, les produits rivalisent avanta-
geusement avec ceux d'aucun autre pays du
monde.

PRODUITS INDUSTRIELS

Voisin des Etats-Unis, dont il a toujours eu à
craindre la concurrence redoutable, le Canada ne
peut encore être classé parmi les grandes nation#
manufacturières. Cependant la facilité avec la-
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q<uelle on peut s'y procurer la matière première,
qu'elle, soit produite ou non par le pays, unie aux
nombreux cours d'eau qui le sillonnent et peuvent
4tre employés comme force motrice, forme une
réunion d'avantages tellement incontestables, qu'il
est facile de lui prédire, à première vue, un grand
avenir industriel.

Déjà, sont en pleine activité un assez grand
membre de fabriques de tissus de laine et de coton,
des manufactures de chaussures, de meubles, de

loua, etc., donnant, pour la plupart, d'assez beaux
bénéfices aux compagnies ou aux individus qui les
exploitent, des papeteries qui, au nombre de trente,
produisent collectivement, cinquante-deux tonnes
par jour de papier de différentes qualités.

Vu le prix relativement élevé de - la main
4oeuvre et la difficulté que les cultivateurs ont a
ae procurer les bras nécessaires à l'époque des mois-
sons, ils sont obligés d'avoir recours aux instmI-
ments aratoires dont l'usage est, pour les causes
q1e nous venons de mentionner, beaucoup plus
répandu en Amérique qu'en Europe. Quelques.
uns d'entre eux ont même été fort remarqués à
pExposition-universelle de Paris, en 1878.

Ons'ttend aussi à ce que l'industrie du guew
de. betteraves, qui, dn>est encore qu'à son, début
dieMMa a&ant peu une des souroea pdi-ua
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pales de richesses-agricoles et-commerciales pour
cette province.

En sus des produits provenant de fabriqups ou
de manufactures plus ou moins considérables, il
faut tenir compte de ceux fournis par une foule d.
petites industries indigènes, telles que le tissage-
des étoffes de laine et de lin auxquelles la femme
du cultivateurcanadien travaille à domicile, et dont
une bonne partie est affectée à l'usage de la
famille; la fabrication des chapeaux de pailld4 i7
tressés pendant les longues veillées d'hiver et ex-
portés par milliers vers le sud des Etats-Unis; le
sucre, provenant de la sève de rérable, qui ne coûte
rien à celui qui le fabrique lui-même; enfm, une
foule d'autres productions plus ou moins rémund-
ratrices, que le cultivateur industrieux sait teu-
jours ajouter aux produits naturels de sa ferme.



v

COMMERCE INTERNATIONAL

Depuis quelques années, la Confédération cana.
dienne marche sûrement à la conquête du rang
commercial-qu'un avenir prochain lui réserve-dans
le Nouveau-Monde.

On ne trouve point au Canada, il est vrai, l'ac.
tivité fébrile qui galvanise le commerce aux Etats-
Unis; on n'y fait point, comme dans ce pays, de
ces fortunes rapides dont le chiffre fabuleux étonne
et éblouit; mais, en revanche, on a moins à y re-
douter l'effet de ces crises industrielles désastreuses
qui viennent, périodiquement et sans que rien ne
les fasse prévoir, ébranler le crédit des institutions

.,financières les mieux assises de la grande répu-
blique américaine.

Le tableau qui suit donnera une idée des fluc-
tuations qui se sont opérées dais les affaires d'im-
portation et d'exportation, pendant les dix dernières
années
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nées.Ipotatous. Exportations.

1874~..: .014- .. e- ---- :) 92

1875. -- - - -- 2,~023,~t,7
1876. ----------- 2 101346 80,96,

187 * >,32,e2 eS5,ý1,393

1878-- -- 87-
1879- 8964-27 -1-49-1--
1880-- - 489747
1881.-- 105--330840
1862.--- ----- ,50 O,1~,

1883.- 197,24 02t1 9'-2711-71m

Total...... $l106;2,3621496, ~ 1 30,4

Ce qui donne une moyenne annuelle de $106,-

236,249.60 pour les importations et de 8Q,132,-

094.50 Ipour les exportations.

Le commerce international canadien arriývé- t son

plus haut point de développement eji 1874, éprouve,

de 1875 'à 1881 un moment d'arrêt que l'on doit

attribuer à deux causes: d'abord, à la crise finan-

cière -qui sévissait alors aux Etats-UJnis, dont -il. a

ressenti le contre-coup immédiat ; puis, au miontant.

beaucoup trop considérable, eu égard aul chiffre-de

la population, des importations dont 1.,- hiaut ,com-

merce avait encombré ses comptoirs les années

précédentes.
Les tableaux qui sui)y7.nitE,extrait5s du rapport de

1883 du Ministre des DouaTics, établisspnt le chif-

*fe es, affaires que le Canada a faites avec certains

antres pays pendant les cinq dernières années-.

* $lgie qi rpréent lapiatreoudollar, valant 5 francs 37
$*1i2,913,e2

t Î.

CI~
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On voit que la chiffre des irnpqrtations qui

n'excédait oelui des exportations que de S,850,-
353 en 1879 est aujourd'hui de $25,054,215 plus
levé.

Depuis quelque temps, le Canada semble se
révéler à la France commerciale qui paraissait
ignorer que son ancienne colonie offre, plus que
tout autre marché du continent américain, un dé-
bouché sûr et avantageux à ses articles d'expor-
tation, qui ont toujours été exploités et monopo-
lisés jusqu'ici, à l'exception de quelques rares en-
treprises .individuelles, par des maisons de com-
merce anglaises.

Il est universellement admis que depuis long-
temps déjà la France n'a rien à envier aux autres
pays manufacturiers, tant pour la qualité que pour

le fini du plus grand nombre des articles que son
industrie livre chaque année au commerce du
monde entier ; mais il est, d'un autre côté, mal-
heureusement évident aussi que les industriels

français ne savent pas toujours retirer tous les profits
qu'ils auraient droit d'attendie de la vente des pro-
duits créés par leur travail et leur intelligence.

Quoique dans le commerce d'échange que le
Canada fait avec les nations européennes -la
Grande-Bretagne exceptée-la France vienne en
premier ordre, nous n'en regrettons pas moins
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d'avoir à constater combien sa part est encore
nmmme.

Voici le montant d'affaires que la France a
faites avec son ancienne colonie, pendant la
période qui s'est écoulée entre les années 1879 et
1884 inclusivement.

Exportation en Imlettion de
A6«. France. rance.

1879...... 714,875 1,532,191
1880...... 812,829 1,115,841
1881...... 662,711 1,631,332
1882...... 825,573 2,097,358
1883...... 617,730 2,316,480

L'augmentation qui s'est produite, pendant ce
laps de temps, dans le commerce des deux
pays, est assez remarquable pour mériter d'être
mentionnée et semble être un indice des plus
favorables pour l'avenir.

Cependant les chiffres plus haut cités, fournis par
les statistiques comme représentant le montant des
afaires qui se sont faites entre le Canada etla
France, pendant les dernières années, ne sont pu

J

2
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exacts en fait; car une portion assez notable des
articles portés, d'autre part, comme de provenance
anglaise, ne peut être considérée comme telle qu'en
tant que l'Angleteri a seivi d'intermédiaire pour
ces échanges réciproques.

En effet, il est constaté que la majeure partie
des vins, des eaux-de-vie et de certains autres ar-
ticles de provenance française sont importés au
Canada par des maisons de commerce anglaises.

En faisant aussi entrer en ligne de compta les
soieriesles cuirs, une quantité assez considérable de
caisses d'orfèvrerie et d'objets connus sous le nom
d'articles de Paris, il sera inutile d'ajouter de longs
commentaires pour faire comprendre l'avantage
que le commerce franco-canadien retirerait du
transport de toutes. ces marchandises par voie di-
recte.

En raison de cet état de choses, l'industrie fran-
çaise éprouve incontestablement, sur ses produits
importés au Canada seulement, une perte sèche d'au
moins 10 ou 12 pour cent que les négociants anglais
qui transigent avec elle, dans ces conditions, sont
obligés d'affecter aux frais de transport, de charge-
ment, de déchargement, de docks, en un mot, de
toutes les dépenses que nécessite le transit par
l'Angleterre.

Il semble évident que le montant collectif des
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produits principaux, de provenance-française, dont
nous venons de donner un rapide aperçu, repré-
sente déjà 'un nombre de tonneaux assez considé-
rable et suffisant pour alimenter une ligne de
steamers bi-mensuelle directe entre le Canada et
la France, qui trouverait facilement son fret -de
retour parmi les produits canadiens.
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Le tableau qui précède permet de comparer les
montants respectifs de l'exportation des produits
provenant de l'agriculturq des forêts, des pêche-
ries,des manufactures et des mines pendant les
cinq dernières années.
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NAVIGATION MARITIME

Avec un littoral de 2,879 milles (4,632 kil.), un
fleuve comme le Saint-Laurent qui en a 1,500
(2,413 kil.) de longueur, les ports spacieux et sûrs
que la nature a creusés sur ses côtes, et les plus
beaux bois de construction du monde entier, il était
naturel que le Canada devint une grande puissance
maritime.

Cependant, beaucoup de personnes ignorent le
rang que notre pays, encore peu.connu à l'étranger,
a le droit de.prendre parmi les marines marchandes
des autres nations, quoique des statistiques inatta-
quables établissent qu'il y vient en quatrième
ordre.'

Le rapport officiel du ministre de la Marine et
des Pêcheries, pour 1883, porte le nombre des na-
vires de commerce canadiens, tant les bâtiments à
voiles que les steamers, à 7,374 donnant collec-
tivement, 1,276,410 tonneaux.

Voir à "Statistique g6nérale" le tableau donnant le relev6 des
matres de commerce de différents pays.



1T14

1

pJ

NAVIGTION

Ils se répartissent ainsi entre les différentes
rovinces

Prorices.Nombre dleIProviceg.Navires. jTonnage.

Ontario .................. 1,138 140,972
Québec.................... 1,733 216,577
Nouveau-Brunswick........... 1,107 315,906
Nouvelle-Ecosse ............. 3,037 541,715
le du Prince-Edouard ....... 241 49,416

Colombie anglaise.... ......... 94 9,046
Manitoba................ . 24 2,778

Total ............... b 7,374 1,276,341

Dans ce relevé ne sont compris que les bâti-
ments jaugeant plus (le cent tonneaux enregistrés
au Canada et parmi lesquels ne sont pas compris
les steamers transatlantiques.

Voici maintenant le nombre et le tonnage des
n'avires à vapeur et à voiles construits pendant
l'année .1883, dans les provinces ci-après désignés:

Provinces.

.Ontario................
Québec................. ..
Nouvelle-Ecosse.......
Nouveau-Brunswick.......
Ile du Prince.Edouard .
Colombie Anglaise....

Total................

Steamers.

22
6
4
4

8-
44

Navires à Tonnage
voiles. général.

12 5,263
27 5,275

196 37,226
72 20,008
13 3,730

- 2 2,074
322 73,576

20
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Ce qui donne, en moyenne, plus de 201 ton-
neaux par navire.

Sur ce nombre il y a 38 steamers à hélice et 6
à roues; et parmi les bâtiments à voiles on compte:
40 trois-mâts, 21 bricks et brigantins, 235 goélettes
et 25 navires de plus faible tonnage.

Les steamers transatlantiques qui font le ser-
vice des ports canadiens, parcourent la voie la
plus courte entre l'Europe et le continent amé-
ricain.

Voici, du reste, la distance qui sépare Liver-
pool des principaux ports de l'Amériqué du Kord:

Ports du Canada.

.Milles Rilopètres.
Halifax. 2,484 3,96Ï)e Liverpool a Québec. 2,502 4,025

Ports des Etats- Unis.
Milles. Kilomètres.

Boston...... 2,711 4,S59.
De Liverpool à Portland..... 2,750 4,425.

New-York.. 2,980 4,795.

L. à
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NAVIGATION INTERII.URE

La ligne de navigation du Saint-Laurent et des
lac5 qui s'étend de Duluth, à la tête du lac Supé-
rieur, au détroit de Belle-Isle, sur un parcours de
2,384 milles (3,835 kil.), est le plus grand débou-
ché naturel du commerce de l'Amérique du Nord;
elle est facilitée par un.système de canalisation des
mieux entendus.

Les canaux qui se trouvent sur cette ligne sont
eeux de Welland, des Gallops, du Rapide Plat, de
la Pointe Farran, de Cornwall, de Beauharnois et
de Lachine. Ils représentent collectivement près
de 72 milles (115 kil.) de longueur, et ont coûté à
l'Etat pas moins de $33,000,000 (165,000,000 fr.),
tant pour le prix de la construction première que
pour les améliorations qui ont été entreprises plus
tard dans le but de les rendre accessibles aux na-

ires de quinze à dix-huit cents tonneaux.
Le canal Welland, le plus considérable de tous,

ielie Port Colborne, sur le lac Erié, à Port Dal-
housie, sur le lac Ontario; il a vingt-huit milles
(45 kil.) de longueur;

i
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Le canal des Gallops, qui a pour effetcde tourner
les rapides de la Pointe aux Iroquois, de la Pointe
Cardinal et des Gallops, sur le Saint-Laurent, a
sept milles cinq huitièmes (12 kil.) de longueur;

Le canal du Rapide-Plat, en face du rapide -du
même nom, a quatre milles (6 kil. 436 m.);

Le cènal de la Pointe Farran a trois quarts de
mille (1 kil. 206 m.) de longueur;

Ces trois canaux sont généralement connus sous
le- nom de canaux de Williamsburgh;

Le canal Cornwall, qui permet aux navires d'é-
viter les rapides du Long-Sault, a onze milles et
demi (18 kil. 503 m.) de longueur.

Le canal Beaùharnois, qui relie les lacs Saint-
Louis et Saint-Francois et tourne les rapides du
Coteau, des Cèdres et des Cascades, a onze mS
un quart (18 kil. 101 m.) de longueur;

Le canal de Lachine a huit milles et demi (13
kil. 676 m.) de longueur. Il s'étend de Montréal
jusqu'au village Lachine, en face des rapides Saint-
Louis.

Ces canaux réunis ontcinquante-quatre écluses;
la durée moyenne de la saison navigable y est de
deux cent vingt-cinq jours environ.

Il y en a aussi un certain iiombre d'autres dont
rénumération serait trop longue, qui ont pour effet
de rendre navigables les affluents les plus impor-

J



tants du Saint-Laurent, tels que les rivières Ottawa,
Rideau, Richelieu et autres.

Le montant total dépensé pour la construction
des canaux au Canada est de $41,832,564,41, sur
lequelle gouvernement fédéral a fourni $21,629,-
802,71; les gouvernements locaux $16,028,840,23
,et le gouvernement impérial U,173,921,47.

Le transport des grains et autres produits des
Etats de rOuest se fait plus rapidement et à meil-
leur compte par les voies canadiennes que par
celles des Etats--Unis ; car la distance de Chicago
à Montréal par les lacs et les canaux Welland et
du Saint-Laurent est de 1,261 milles (2,029 kil),
tandis qu'elle est de 1,400 milles' (2,253 kil,) de
Chicago à New-York par les lacs, Buffalo, le canal
Erié et la rivière Hudson, ce qui fait une diffé-
rence de 139 ailles (524.kil) en faveur de la voie
-canadienne.

Si on -eonsidère de plus que la distance entre
Montréal et LiverpooI est de 2,790 milles (4,489
kil.) par le Detroit de Belle-Isle, ou de 2,990
ZD.iJe (4,811 kil.) par le cap IRaze, et qu'elle est de
3,04 milles (4,891 kil.) de New-York au même
port, la différence est de 408 milles (656kil.),dans
un cas, et de 208 milles (335 kil.) dans l'autre, en
faveur de la routeýcanadienne,
• Les côtes de l' eta etdeJ ie sont-pour-
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wa, ùV-es d'un système de phares, de siffleta à vapeur
et de télégraphie côtière et sous-marine, due aux
efforts persévérants du commandant Fortin, qui
assurent la sécurité de la navigation dans ces pa-
rages.

Il y a 484 stions de phares, 578 feux 32
sifflets et trompettes pourles temps de brume.
Six cent seize personnes sont employées à ce

service dont l'entretien revient à au moins.$400,-
000 par an.

Le port de Québec qui est un des plus spacieux
et des plus surs du monde est accessible à la navi-
gation pendant environ 7 mois de 'année. *

voir aur- "enseignements divs" le eableau del'ouvertr. et.
la cl6tare de la navigation dans le port de Qo6b«.
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INSTRUCTION PUBLIQUE

Bien que susceptible encore de grands perfec-
tionnements, les divers systèmes d'instruction pu-
blique en vigueur dans les provinces de la confé-
dération canadienne, qui tous se rattachent par
quelques points communs, n'en sont pas moins
parmi les plus parfaits qui existent.

Dans toutes les provinces les systèmes scolaires
sont bons, et, si l'on tient compte des difficultés sans
nombre qu'ont eu à vaincre dans l'application, ceux
qui, depuis quarante ans, ont voué leur vie et leur
intelligence au développement de l'instruction au
Canada, on a lieu d'être surpris des-résultats ob-
tenus.

Voir à "Statistique gérérale" les staLstiques scolaires de
dnreatspays.
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Le relevé que nous avons fait des rapports pour
l'année 1882-83 des départements de l'instruction
publique des différentes provinces, ne peut manquer
d'offrir quelqu'intérêt à tous ceux qui ont à cour
le perfectionnement moral du peuple canadien.

Comme c'est dans le Bas-Canada qu'ont eu lieu
les premiers essais d'éducation tentés au Canada,
nous commencerons par la statistique de l'instrue-
tion publique dans la province de Québec.

v
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PRýVINCE DE QUÉBEC

Dans un excellent ouvrage que l'honorable-M.
Cbaiveau, qui a été pendant dix-huit ans à la
tête du département de l'Instruction publique du
Bas-Canada et de la province de Québec, publiait,
il y a quelques années, sous le titre de Précis his-
torique et 8tatistique sur l'instruction publique
au Canada, nous trouvons de précieux renseigne-
ments sur les développements de l'éducation dans
toutes les provinces de la Confédération, en gêné-
rai, et dans la province de Québec, en particulier.

M. Chauveau fait remonter à l'année 1616 les
premiers essais d'instruction tentés dans la Nou-
velle-France. Les premiers, les Récollets essay-
èrent d'inculquer les éléments de l'instruction aux
populations indigènes. A cette époque, le frère
IPacifique Duplessis faisait l'école aux enfants sau-
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vages des Trois-Rivières, leur enseignant la lecture
et récriture, en même temps que le catéchisme.
Les relations du temps mentionnent aussi que vers
132 les -pères jésuites Lejeune et Lallemant
fùiient l'ésole le premier, aux sauvages et le
second, aux enfants des premiers colons français
qui fondèrent la colonie.

DèÛ1637, un collège se-construisait à Québec.
Deux ans après, Mme de la Peltrie et la mère de
lincarnation fondaient dans la même ville le cou-
vent des Ursulines, qui ouvrit la première école de
files en la Nouvelle-France. D'un autre côté, M.
de Maisonneuve, gouverneur de Montréal, faisait
enir, en 1653, la sour Marguerite Bourgeois, fon-

dà±rice, dans le Nouveau-Monde, de la Congréga-
tion de Notre-Dame. Les religieuses de cet ordre,
qui rent, pour la première fois, l'école dans ug
%O"aa en 1657, comptaient déjà, en 1747, douze
maisons d'éducation de plus ou moins d'impor-
tance, établies dans les principales paroisses de la
colonie. Puis, en 1663, Mgr de Laval évêque de
Québec, établissait, dans sa ville métropolitaine,
Un grand séminaire auquel il adjoignait, cinq ans
plus tard, le petit séminaire qui existe encore
aujourd'hui. Dès avant 1740, les prêtres de St-
Sulpice, établis depuis près. d'un siècle (1647) à
lontéaT, y entretenaient des écoles de garçons,
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et fondaient plus tard, en 1773, le collège qui ex-
iste encore aujourd'hui.

Pendant assez longtemps, les progrès de 'instruc-
tion, ceux de l'instruction élémentaire surtout, fu-
rent lents dans le Bas-anad -En-raison des
difficultés qu'éprouvaient les promoteurs de l'œuvre
a obtenir les subsides suffisants pour la soutenir, à
cause surtout de la mauvaise organisation du sys-
tème lui-même, le clergé catholique avait dû s'em-
parer de l'initiative et marchait, la plupart du
temps, avec ses propres ressources.

Cependant, lorsqu'en 1787 lord Dorchester car-
gea un comité du conseil exécutif de faire une en-
quête dans le but de porter remède à l'insuffisance
de l'instruction publique dans le pays, il y avait
déjà de 24 à 30 personnes par paroisse qui savaient
lire et écrire, et la 1 lu part des villages quelque peu
populeux, entre autres, ceux de l'Assomption, Bou-
cherville, Laprairie, Terrebonne, avaient des ins-
tituteurs.

En 1801 le Parlement votait une loi intitulée
« Acte pour établir des écolee gratuites et pour le
progrès de l'instruction," autorisant le gouverne-
ment à établir une corporation sous le nom de

Institution Royale."
L'Institution Royale fit faire peu de progrès à

Irinstruction publique, tant qu'elle en eut le con-
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trôle, c'est-à-dire, jusqu'à ce qu'elle fût dissoute
par l'Acte d'Éducation de 1841.

Comme les parents catholiques étaient généra-
lement peui disposés à envoyer leurs enfants à
des écoles sous le contrôle d'une institution
dont l'évéque anglican était président, et à laquelle
l'évêque.et e-clergé catholiquesnaàaient jamais
voulu donner leur coopération, le parlement vota

loi «te es écoles de Fabrique " qui autori-
sait 1 curé et les marguilliers à affecter un quart

s evenus de leur corporation paroissiale au sou-
tien d'écoles placées sous leur direction exclusive.

Une loi.intitulée , Acte pour l'encouragement
de l'éducation élémentaire,' votée par la Législa-
ture, en 1829, établissait, entre autres choses, les
syndicats d'écoles, etcréait un fonds pour la con-
struction des écoles. ýQuoique très incomplète
encore, cette loi paraît avoir été le premier essai
sérieux de législation fait pour l'organisation d'un
système scolaire régulier.

Cependant, en 1836, le nombre des écoles pri-
maires en activité n'était encore que de 1,321, et
celui des élèves des deux sexes qui les fréquen-
taient de 36,000 environ. Néanmoins, M. Garneau;
dans son histoire du Canada, porte à 57,000 le
nombre total des élèves des maisons d'éducatiol
de tout genre, à cette époque, ajoutant aux élèves
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de &oles primaires ceux des écoles inépemdanta,
des collèges et des couvents.

Dans cet entre-temps, plusieurs collèges, deve-
nus, depuis, de grandes maisons d'éducation supé-
rieure, furent érigés, grâce aux efforts et au zge
des membres du clergé et d'un certain nombre de
laïques qui s'étaient dévoués au succès de ette
noble cause. Parmi ceux-ci, et en première ligne, ae
trouvait M. Joseph F. Perrault, * protonotaire de
Québec, ancien député à l'Assemblée Législative,
qui consacra ses loisirs et une partie de sa fortune
à cette œuvre éminemment patriotique. Ce phi-
lanthrope, qui mourut en 1844, à l'âge de-quatre-
vingt onze ans, est l'auteur d'un grand nombre
d'ouvrages sur l'histoire du Canada, l'éducation et
l'agriculture.

Pendant la session de I 835-36, on s'occupa
quelque peu de régulariser le système d'éducation
très défectueux qui existait alors. Le Parlement
vota même, pour être appliquée à ces fins, une
allocation de sept mille six cent vingt livres sterling
(environ 190,000 fr.) Il décréta aussi l'établisse-
ment d'écoles normales à Montréal et à Québec,
mais cette dernière loi n'eut pas d'effets irmmédiats.

Après l'union du Haut et du Bas-Canada, quel-

La vie de M. J..F. Perrault a été publiée dernièrement par son
pettfils, M. le Dr P. Bender, de-Québec.
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ques réformes faites dans l'administration de l'ins-
truction publique eurent l'effet de donner un
nouvel essor à l'éducation dans la province fran-
çaise; ainsi, tandis que le nombre des écoles pri-
maires était, ýen 1847, de 1,613, ayant 63,281
élèves, un rapport fixe à 1,817 le nombre des
écoles, et à 68,994 celui des élèves, en 1849. Les
années suivantes, grâce aux lois que firent passer
les gouvernements Lafontaine-Baldwin, en 1850, et
Rinks-Morin, en 1852, l'augmentation qui se ma-
nifestait devint encore plus sensible, car en 1854,
le nonfbre des institutions scolaires était déjà de
2,795, et celui des élèves de 119,737.

M. le docteur Meilleur, nommé en 1842 surinten
dant de l'Instruction publique, doit être considéré
comme le créateur du système d'Education actuel.
Il eut longtemps à combattre le mauvais vouloir
de la majorité de la population d'alors, dont son
énergique persévérance finit par triompher.

L'honorable M. Chauveau, qui lui succéda, et
fut de 1855 à 1873 à la tête du département de
l'Instruction publique, travailla ardemment à par-
achever l'euvre de son prédécesseur.

Cest sous son administration qu'en 1857 trois
éeoles normales furent créées: deux catholiques
et une protestante; qu'un journal de l'Instruction
publique, publié dans les langues française et an.
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glaise, fut fondé et qu'une bibliothèque qui contint
quinze à seize mille volumes, avant qu'une grande
partie . fut transférée au Parlement, fut installée
dans les bureaux de l'Instruction publique.

De son côté, l'honorable M. Ouïmet, tant comme
ministre de l'Instruction publique que comme
surintendant, charge qu'il occupe depuis, février
1876, a su, par une administration intelligente
et vigoureuse affermir notre système scolaire au-
quel il a fait subir plusieurs réformes utiles.

Division de 'enseignement. - L'instruction
publique comprend cinq grandes divisions dont
quelques-unes se subdivisent en plusieurs sec-
tions, savoir

:1 Les écoles supérieures ou universités.

2°¯Les écoles secondaires.

3° Lés écoles normales.

4° Les écoles spéciales.

5° Les écoles primaires.

Universités. - La province de Québec possède
quatre maisons d'éducation supérieure; deux fran- r
çaises et catholiques: les universités " Lavai," à
Québec, et Victoria," à Montréal; et deux anglaises
et protestantes: l'université " McGil," à Montréal,
et le "Bishop's College," à Lennoxville.
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L'Univer8it4 Laval, qui est sans contredit une
des maisons d'éducation supérieure les plus impor-
tantes de l'Amérique, a reçu sa charte impériale
en 1852.

Cette institution est attaché au Séminaire de
Québec et, comme cette maison, complètement
indépendante du gouvernement, de qui elle ne
reçoit aucune subvention. Elle est administrée
par un visiteur qui, en vertu de la charte, doit
toujours être l'Archevêque de Québec, un recteur
qùi ne peut être que le Supérieur du Séminaire et
un conseil composé de douze membres choisis
parmi les professeurs de l'établissement dont six
sont ecclésiastiques et six laïques.

L'université comprend les facultés de théologie,
de droit, de médecine et des arts; cette dernière
se subdivisant en deux sections: les sciences et
les lettres. Les cours sont de quatre ans pour la
théologie et la médecine,. et de trois ans pour le
droit; il n'y a pas de cours réguliers pour la fa-
culté des arts. Elle délivre pour chacune de ces
facultés des dégrés de bachelier, de licencié ou
mattre et de docteur.

Conformément à une décision de la Propagande,
du 1er février 1876, l'Université Laval à établi
une succursale à Montréal soumise aux mômes

J
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règlements et jouissant de tous les priviléges de
la maison-mère. Cette institution compte 78 pro-
fesseurs, (42 à Québec et 36 à Montréal.)

Le tableau suivant donne le nombre des étu-
diants qui ont suivi les cours de cette institutio,
ainsi que la quantité et le rang des degrés qu'elle
a délivrés en 1882-83 :

MATIkRES. ÉTUDIANTS.

Mont- Total.
Québec réal.

Théologie.. 6I 18:1 267
Droit ...... 70 74 144
Médecine... 59 45 104

Arts ..... ; 9 2 8
TotaL...À .196 9

DEGRÉS.

Bache- Licen- Doc-
hiers. ciés. teurs.

1 2 3
26 7 i

7 17

5 t* 20 1211

Les musées d'anatomie et d'ethnologie et les coL
lections géologiques, minéralogiques et botaniques
de l'Université Laval sont fort remarquables.

La bibliothèque, qui possède probablement la
allection lä plus complète qui existe des ouvrages

publiés sur le Canada et toute l'ÂAmrique contient,
près de 70,000 volumes collectionnés avec soiu et
intelligence.

• 1is 1 docteur en droit caon, 3 docteurs es-lettres et 8 beobe,liers s-sclences.
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VUniversitt Victoria, connue aussi sous le
nom " d'Ecole de médecine et de chirurgie," à Mont.
réal, est affiliée à l'Université Victoria de Cobourg,
(Ontario). Les cours s'y donnent en français. On
y comptait 15 professeurs et 137 étudiants pen-
dant l'année scolaire 1882-83. Elle a délivré 4
diplômes de maître en chirurgie, et 43 diplôies
de docteur en médecine.

L'université McGill, ainsi appelée du nom ae
son fondateur, qui lui a fégué des biens-fonds d'une
valeur considérable, a été de fait fondée en 1811,
quoique sa charte ne date que de 1827. Elle est
protestante, mais sans distinction de secte, et est
administrée par douze directeurs nommés parl'Exé-
cutif. Le Gouverneur-Général en est visiteur e«-
oßcio.. Un high school, une école des sciences
appliquées aux arts, une école normale et ses écoles
modèles annexes dépendent de cette institution
qui, depuis sa fondation, a rendu d'immenses ser-
vices à la cause de l'instruction supérieure.

Les cours sont de quatre ans pour la médecine,
les arts et les sciences appliquées aux arts, et de
trois ans pour l'étude du droit.

Elle est dirigé par 50 professeurs dont quelques-
uns sont d'origine française.

à6à
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L' Université de Lennoxville ou Bisliop's Col-
lege, située près de Sherbrooke, fut fondée en 1843
par l'évêque anglican de Québec, le très révérend
Dr Mountain, mais sa charte ne lui a été octroyée
qu'en 1852. -

Dans cette institution qui est dirigée par 31

professeurs, »on enseigne la théologie, les arts, le
droit et la médecine. L. cours d'étude est de deux
ans pour la première de ces matières et de trois
ans pour chacune des trois-autres.

Un " High School " où le cours d'étude dure
cinq ans, dépend de cette université.

Le tableau qui suit donne le nombre des éta-
diaiits qui ont suivi les cours de ces deux univer-
sités et la quantité de diplômes qu'elles ont dé-
cernés pour l'année 1882-83.

MATÈIUHnox - LTDINT. n_______Mrrits 2-uun.vs.)DrL.ans

McGil I -ie. Total. cGill. vill.- Total.

Théologie. ....... G 6 .. 1 i
Droit...... 40 10 50 14 4 18
Médecine. 18 5-2 210 :0 4 34
Arts.. . ... 143 17 160 426 .13 39
&ciences.. 54 ........ 54 44

Total. 425 85 510 74 22 96
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Instruction secondaire. - La deuxième divi-
sion comprend : 1° les collèges classiques; 2° les
collèges industriels ; 3° les académies.

CollUges ckssiques. - Il y a 23 collèges clas-
siques dont 17 catholiques et 6 protestants.

Les premiers .sont ceux de l'Assomption, Bour-
get (Rigaud), Chicoutimi, Joliette, Lévis, Montréal,
Nicolet, Québec, Sainte-Anne Lapocatière, Saint-
Germain de Rimouski, Saint-Hyacinthe, Saint-
Laurent, Sainte - Marie (Jésuites à Montréal),
Sainte-Marie de Monnoir, Sainte-Thérèse, Sher-.
brokett Trois-Rivières;

Et les seconds, qui sont tous affiliés à l'uni-
versité McGill sont : Les collèges Presbytérien,
Wesleyan, Anglican, et Congrégationiste, (Mont.
réal), Morrin (Québec) et Saint-Francis (Rich-.
moud). Dans toutes ces institutions à l'exception
des collèges Morrin et Saint-Francis la théologie
èst presque exclusivement enseignée.

En 188S les collèges classiques avaient collec-
tivement 4,285 élèves, 4,126 catholiques et 159
protestants. On y comptait 421 professeurs.

Les cours classiques de la plupart de ces mai-
sons d'éducation peuvent être avantageusement
oomparés à ceux que l'on àdonne dans les meil-
leurs collèges européens.



fIJL~~~a~~. â.ttre1.I ya ilCOlèges inus-
&ia savoir les collèges industriels de Âi1aha

beakaville Dfresne (Montmagny), VL'le4 Lon.-

Varnns.Sante-..Marie (Beauce), Chanbly et
Wet Earnhamib

D)an ces oollèges Qon ne fait pas de cour eia.
aiqu« ; oS y prépare ls jeunes gens pli. --

u ièrment au- commerce et, à l'industrie.

Ces collèges étaient fréquentés par 2,382 élèves,
- 2t366 catholiques et 16 protestants, le tout divisé

entre 541 pensionnaires 358 demi-pensionnaires
_Ç et 1,483 externep. Ils étaient dirigés pa-r 86 pro-0

teeuSm, dont 7*1 ecclé3iastiques et 15 laïques.

Académie&. - Ues académies se divisent en
aosâitinùct&ate, acad6nmia de gasrçons et mca.
etMne8 de JUles.

Eles sont au £xofnbre de.246, savoir: W7aCadé..
mies de garçons fréquentées par. 11,244 élèves;

148 académies de filles comptnt~ 22,991 ýélèves;
et 40 académies mixtes, (garçons çt tle)ayvee

f.
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La division s'en fait comme suit

l-i

nissaires catilol i(tSu. -tMx';. 
. .;

us contrô-1v u1ef o-Fls - 2S '

mni.ssaire" >9etU3. iL. !..-. ,1

us contrOle desi Syndics J~~>
c1ttiOliiQS t es .....

)us contrôle des3 syndics (Garçonsa. 2 l

protestants...... its

cadémies indèpcn- (Çarçonýi 21,~2. ,7
Filles .. 94...ii5113

dantes catholiques.. .-

cadém ies indêpen. - - Filles 1191

Filles. Protestante9]
diuies potetants..Mixtes.. 13 1,87

Totaux .... a 246 1119.44 -!,93,2

Les académies Mixtes et les académies de gar..

on opet collectivement 185 professeurs,~

,avoir 77 instituteurs ecclésiastiques et 54tp

Wique's, et 55 instittices, laïques et religieuses.

Leç âcadémies de filles sont dirigée par 73e>

religieuses, et 26 institutrioSS laques.

h1l
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Parmi ces institutions vient au premier rang
lacadémie commerciale du Pllateau, à Montréal, à
laquelle sont attachées une Ecolo polytechnique,
et une école des Sciences cppliquées aux arts. -Ce
magnifique établissement est sous l'haubile direction
de M. U. E. Archambault, et de 12 professeurs.
Il était fréquenté en 1882-83 par 331 élèves.

Cette maison et plusieurs autres bâties depuis
quelques années à Montréal, dénotent autant do
bon goût que de zèle de la part de ceux qui dirigent
rinstruction publique dans cette grande cité.

Ecoles priiaires.-Les écoles primaires se di-
visent en deux sections : Les écoles primaires u.-
p4rieures ou &coles modèles et les écoles élémen-
tairee.

La première section comprend les écoles mo-
dèles de garçons et de filles, et les écoles modèles

ýdissidentes et indépendantes'; et la seconde, les
6obles élémentaires, sous contrôle des commissaires,
les dissidentes et les indépendantes.

Les dcoles nodèles sont au nombre de 333
(293 catholiques et 40 protestantes) et sont diri-
gés par 1,164 instituteurs ou institutrices, savoir:

2711 professeurs ou instituteurs, dont 114 sont
ecl4siastiques et 157 sont aques, et pai 893
nsitrices, dont 592 religieuses et 301 aques,



INSTRUCTION PU1LIQU E (oU;BEC) 14')

Les élèves9, ait miinbre de 26,378 (23,844 catho-
liques et 2,534 protestants.) qui fréquentent ces
école,.se répartisseit comme suit :

ÉCOLES MODÈLES

Sous contrôle des com- arçons..
missaires catholiques Filles...

Mixtes..

Sous contrôle des com. Garçons.
missaires protestants. Filles...

. Mixtes..

Sous contrôle des syn- Garçons.
dies catholiques. . ixes..

Sous contrôle des syn- Garçons.
dies protestants..... Filles...

Mixtes..

Ecoles indépendantes Garçons.
catholiques.. . Filles...''' ... ".'. Mixte5.-

Ecoles indépendantes Garçons.
protestantes ........ Filles. ..

Mixtes...

o'~ i ~

89
36

130

2
21

'b

4
16
5

1

3

7,438

......o272

......o

.m....

472

173
........... :

4u4o;y zo. .bd 0

163
......

932

273

Celles de ces écoles qui sont sous le contrôle
des commissaires ou des syndics reçoivent un&
allocation sur le fonds de l'éducation supérieure.

1 1 m 0

7,438
3,280

11,076

......
163

1158

27#
41
93

675

472
932
240

170
273
92

X
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Les école élémentai res sont au nombre de

4,404 fréquentées par 170,858 élèves divisés

comme le fait voir le tableau ci-dessous:

~t
t

,., M - F] v «ý «- -

00~~ to 0 zo

w e
* t, t, t2', Z ,t

a a ra ro.ea

* t,* o. t. ~ t ~ a

oe è Cr

'-t Gce

0

>-3

Nombre
d'écoles.

~ J . ~ ~ ~ :: Garçonis.

Filles.

'Yoe ' *S* Total.
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Ecoles spéciales. - Les écoles spéciales com-
prennent:

Deux écoles des sciences appliquées aux arts;
l'une dépendant de l'établissement du Plateau,, est
connue sous le nom d'Ecole polytechniqueil'auUte
attachée à l'université McGill. Elles ont à elles deux
17 professeurs et 179 élèves.

Douze écoles des arts et manufactwsr; seue le
contrôle du Conseil de& arts et manufactmues
comptant collectivement 26 professeurs et 734
élèves.

Un institut des aveugles, fondé à Montréal par
le révérend M. Rousselot, et placé sous les ioins
des sours de Charité avec 7 professeurs et 41
élèves (11 garçons et 30 filles).

Deux instituts de sourds-muets, établisà Mont-
réal: l'un pour les garçons et l'autre pour lesfilles;
le premier dirigé par les frères de St-Viateur, (23
professeurs et 152 élèves), et le second par les
sours de la Providence, (29 professeurs et 217-
élèves).

Un institut de sourdsaimuets protestant établi
par M. McKay, à Montréal, (5 professeurs et 39
élèves).

Ecoles normales. - Les écoles normales, éta-
bies en 1857 sont au nombre de trois': Fc&le
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normale Laval, à Québec, et les écoles normales
Jacques Cartier et McGill, à Montréal. Les deux
premières sont catholiques -et françaises, et la
troisième anglaise et protestante, sans distinction
de secte.

Les écoles normales Laval et Jacques Cartier
ont des pensionnats où le prix d'admission est
très minime et pour lesquels on accorde, au con-
cours, un certain nombre de bourses et de demi
bourses tous les ans. Les jeunes gens qui se font
admettre dans ces institutions s'engagent à ensei-
-gner au moins pendant trois ans après leur sortie
de l'école, sous peine d'une amende de $40.00 et
du remboursement du surplus du prix de la pen-
sion dont ils auront ainsi profité, en cas d'inexé-
cution de leurs engagements. Les brevets qu'elles
donnent aux élèves sortants sont divisés en trois
catégories : Académie, école modèle et école 4l-
-entaire.

. L'école normale Laval comprend deux pension-
nats, l'un pour les. garçons, l'autre pour les filles.
Le premier est sous la direction de M. l'abbé
iLagacé, principal de l'Ecole normale, et le se-

* M. l'abbé Lagacé, avantageusement connu dans les sciences et
-JesIettres a publié des livres de lecture très pratiques et fort appré-

el6e de tous ceuxquilivrntàl ement.

f et
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et le second est confié aux soins des religieuses
Ursulines. A chacun de ces pensionnats est atta-
chée une école modèle annexe.

Pendant l'année scolaire 1882-83 l'école nor-
male des garçons avait 10 professeurs dont 8 laïques
et 2 eclésiastiques, et 46 élèves, dont 9 externes,
sur lesquels 36 ont obtenu des brevets de capacité,
(8 d'académie, 15 d'école modèle, et 15 d'école
élémentaire). L'Ecole normale des filles, qui comp-
tait 62 élèves, toutes internes, dont 49 ont eu des
diplômes, (26 d'école modèle et 23 d'école élémen-
taire), était dirigée par 16 professeurs sur lesquels
il y avait 12 religieuses, dont quelques-unes font
la classe aux enfants de l'école modèle annexe au
nombre de 320 élèves : 115 garçons et 205 filles.

L'Ecole Normale Jacques Cartier, dirigée
depuis un grand nombre d'année par M. l'abbé
Verreau, † à les même règlements que l'école nor-
male Laval de .Québec. En 1882-83 elle comp-
tait 9 professeurs, dont 2 ecclésiastiques, et 62
élèves. Seize diplômes y furent décernés, savoir:
6 d'académie, 7 d'école modèle et 3 d'école élé-

* M. Verreau, principal de l'école normale Jacques Cartier depuis
sa fondation, est un érudit et un chercheur infatigable qui a enrichi
nos archives historiques d'un grand nombre de documents ignorés.
Il fat un des fondateurs de la Société historique de Montréal, en 1858.
et c'est un de ceux qui a le plus contribué au succès de cetteinstit'
-Uèn. l7 posgroTablement la bibliothèque particulière la plus
préelenme aq'il y ait aM Caada.
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mentaire. L'école modèle annexe était fréquentée
par 302 élèves.

L'Ecole Normale McGill depend de l'univer-
sité de ce nom. Elle est mixte et les cours y sont
de trois ans. Pendant l'année scolaire 1882-83, il
y avait 9 professeurs et 126 élèves,-12 garçons
et 124 filles,-,-'.dont 86 ont obtenu des diplômes,
savoir : 9 d'aêadémie, 31 d'école modèle et 46
d'école élémentaire.

Tous les élè'ves de cette institution sont ex-
ternes.

Toutes les écoles normales airaient collective-
ment 34 professeurs des deux sexes et 298 élèves.
Elles ont accordé 189 diplômes pendant l'année
scolaire 1882-83.

Ces institutions ont servi jusqu'ici de pépinières
à la partie laïque du corps enseignant. Les per-
sonnes recommandables qui sont à la tète de ces
établissements, sont une sécurité pour ceux qui
pourraient craindre les effets de l'éducation laïque,
telle qu'elle est entendue dans certains pays.
Aussi, les instituteurs et les institutrices qui en
sortent, donnent-ils des garanties aussi coinplètes
que possible tant pour la science pédagogique que
pour les principes de saine morale qu'on leur y a
inculqués.
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Élèves Instituteurs.

Élèves Institutrices.

Total.

SÉlèves Instituteurs.

Élèves Institutrices.

ITotal.
Nombre d'élèves Institute

Nombre d'élèves Insitrc.
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Le tableau ci-après donne le nombre et la classe
des diplômes qui ont été accordés aux élèves
des trois écoles normales depuis leur fondation.

't
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Instituteurs. - Les personnes des deux sexes
qui, dans la proviuce de Québec, se vouaient à
l'enseignement pendant l'année 1882-83 étaient
au nombre de 6,644, savoir: 1,050 instituteurs et
5,594 institutrices.

Parmi les instituteurs, 553 appartenaient à des
ordres religieux, et parmi les laïques 432 avaient
des diplômes de différents degrés, et 65 n'en
avaient pas.

Il y avait 1,146 institutrices religieuses, 3,945
laïques diplômées et 503 non diplômées.

La répartition s'en fait comme suit dans les
villes et les campagnes:

Tras.CAMPAGNES.

Instituteurs. Institutrices. Instituteurs. Institutrice.

Belig. | Laïq. lRelig. Laïq. Relig. (Laiq. Relig. Laiq.
317 | 178 | 516 365 336 j 319 | 630 4,083

Le corps enseignant est peu rémunéré dans la
province de Québec; aussi trouvons-nous que sur
les 319 instituteurs laïques de la campagne, 96
ont un salaire de moins de deux cents piastres par
an et 55 seulement ont plus de $400.00 de même
que sur les 4.088 institutrices laïques de la cam-
pagne 1,793 n'en ont pas cent ; 129 seulement

"reçoivent plus de deux cents piastres.

A
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Quoique dans les villes les traitements des iristi-
tuteurs et des institutrices soient nécessairement un
peu plus élevés, il n'est pas suffisant, en règle gé-
nérale, pour reconnaître les services que rendent
av la société les personnes qui se dévouent à l'édu-
eation de la jeunesse.

Outre que des personnes dévouées à la causede
l'éducation s'occupent de faire établir un mini-
nuni de traitement pour les instituteurs et les

institutrices, la législature de Québec leur a voté,
pendant la session de 1880, une loi de pension
de retraite. Aujourd'hui, moyennant deux pour
cent, payés sur le montant de leur traitement
annuel, les instituteurs et institutrices ont droit à
une pension en rapport avec le nombre ,d'années

passées dans l'enseignement.
B4bliothièques publiqes.-Il y a 255 bibio-

hèques publiques scolaires contenant 1.90,633
volumes.

Coût de l'Instruction Publigue.-Le montant

payé tant par le gouvernement que par les con-
tribuables pour les fins de l'éducation, pendant
l'année scolaire 1882-83, a été de $3,162,416, dont
$352,677 ont été fournies par le gouvernement.

Etat général de l'instruction publique. - Le

tableau suivant donne pour l'année . scolaire
1882-83 le chiffre exact des maisons d'éducation et
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écoles, et des élèves qui les fréque ntent, pour
chacune des divisions qui constituent le système

scolaire de la province de Québec:

Nombre des NombredesINSTITUTIONS. institutions, élèves.

PROPORTION SUR LA POPULATION

La population de la province .de Québec étant,
d'après le dernier recensement, de 1,359,027 âme8,,
il y aurait ainsi, en moyenne un élève par environ
einq habitants et demi.

* Y compris récole de médecine et.de chirurgie de Montréal.

z
1

.

Iniversités ............... * ,245
.olléges Classiques.. ... . 23 4,

Colléges industriels......-..... . 1
olus normales. 306

Ecoles spéciales ............... 18
Académies...............-....... 46 ,
Ecoles modèles-.....-.-............ 33V 26,78
Ecoles élèmentaires ............. 4,:1ld 170,858

Totaux..................- -,v24 24o,034
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ONTARIO

Dispositions générales. Bien que dans la pro-
vince d'Ontario des écoles de grammaire aient été
établies dans huit districts, dès l'année 1807, la
première loi de l'Instruction publique n'y date que
de 1816, et la nomination d'un surintendant ainsi
que l'organisation d'un système scolaire, de 1844.

L'instruction publique est gratuite et obligatioire.
De sept à douze ans les enfants sont tenus d'aller
à l'école, au moins pendant quatre mois de l'année.
Dans le cas-contraire, les parents. ou tuteurs sont
pasibles d'une amende de $5.00, qui est portée
jusqu'à $10.00, en cas de récidive. Cependant les
enfants ne sont pas obligés de fréquenter une
école d'une dénomination religieuse autre que celle
à laquelle ila appartiennent.

Système scolaire. Le système scolaire d'Ontario
a subi d'importatts changements en 1876:
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L'instruction publique, qui était avant cette
époque sous la direction d'un surintendant et d'un
conseil, est actuellement sous le contrôle exclusif
d'un comité du conseil exécutif, présidé par le
Ministre de l'Instruction publiqne.

Ainsi constitué, le Département de l'Instruc-
tion publique adniinistre les maisons d'éducation
supérieure, les écoles normales et leurs écoles mo-
dèles annexes et les écoles primaires.

Uigh schools et Instituts classique.- Il doit
ravoi au moins un highi, school daus cpaque

comté ou union de comté. On y enseigne la phy-
sique, la chimie, rhistoire naturelle, et les mathé-
miabiques. L'étude du latin, du grec, du franeais
et&lI'allemand est facultative.

Tan les instituts classiques, l'enseignement du
latin t du grec est obligatoire.

V i quel était l'état de ces institutions pour
'Année scolaire 1882-83:

1 -ibre des institutions............... 104
Nombre des professeurs............... 335
Nombredes élèves.......... .. 12,473
Montant payé pour traitement des pro-

fesseurs.. .. ................ 253,863
Mmntani affeetkaar dépenses des high

seme. t * 38"

4 .- ~ '~ k
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Ecoles normales.-Il y a deux écoles normales:
celle de Toronto, ouverte en 1847, et celle d'Otta-
wa, de fondation plus récente (1876), A chacune
d'elles sont attachées deux écoles modèles annexes,
l'une pour les garçons et l'autre pour les filles.

Le cours est d'une année partagée en deux
termes, l'un du 8 janvier au 15 juin, et l'autre du
8 août au 22 décembre.

Le programme des études se compose, en outre
des matières enseignées dans les écoles élémen-
taires, de la pédagogie, des lois scolaires, de la géo-
graphie, des histoires ancienne, moderne et du
Canada, de la physique, de la chimie, de l'histoire
naturelle, des mathématiques, de la littérature an-
glaisè, du dessin et de la musique vocale.

Voici le nombre des . élèves qui ont suivi
les cours des écoles normales pendant l'année
1882-83.

Toroto garçons.. ..................... 84
filles .. ............................. 11

Total..........4................ 200

Ottawa { ons....... ............. 65
filles ........ .. .. .. .. .. .. .. .... 73

Total..... ............. 138
Les- écoles modèles annexes étaient fréquentées

par 760. élèves -370 garçons et 390 filles.

r4

S
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Ecoles publiques.-Les écoles publiques se di-
visent : 1° en Ecoles communes, 2° en Ecoles sé-

parées.
La direction de ces écoles-pour chaque district

est confiée à trois syndics élus par les contri-
buables. Les syndics sont nommés pour trois ans,
un d'eux sortant de charge tous les ans.

Chacune de ces écoles peut être divisée en six
classes. On y enseigne:

° Dans la P®-~La lecture, l'épelfation, l'arithmé-
tique, la géographie, le dessin et la musique.

Dans la 2e-On commence à étudier la gram-
inaire et la composition.

Dans la 3-La chimie et la botanique.
Dans la 4®-L'histoire générale, la littérature;

rhistoire naturolle et la physiologie.
Dans les 5° et 6,-La physique, l'algèbre, la

géométrie,,Ie mesurage et la tenue des livres.
Le tableau suivant donne un état des élèves

qui fréquentaient les 5.203 écoles publiques de la
province d'Ontario et des instituteurs qui y ensei-
gnaient dans le cours de l'année scolaire 1882-83.

Garçons. .................. 246,966
Filles...................... . 224,546

Total..... .e.. ee*@...41,1



VI compe un c a

La moyenne des
d'écoles est de $1,143

Instituteurs.--Un
affectée en 1882-83 a
instituteurs et instit
Les chiffres qui sui
maximum et le mini

Ecoles de co

Moy. Max

Instituteurs.. 385 900

Institutrices.. 248j....

Moyennant une re
leur traitement, les i
droit à une retraite
a ainsi été répartie, e

émoluments des inspecteurs
par an.

e somme de $2,113,180 a'été
u paiement du traitement des
itrices des écoles publiques.
vent donnent la moyenne, le
num de leurs traitements.

mtis. Ecoles de Viles I coles de Cités.

Min. Moy. Max Min. Moy. Max Min.

120 5761000 240 742 [100 40U

tenue de $4.00 par an sur
nstituteurs et institutrices ont
. Une somme de $51,500
n11883, entre 422 instituteurs

-r
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Instituteurs.. 2,062
Institutrices .... 3,795

Total.......... 5,857
Inspecteurs d'Ecoles.- Pour assurer le bon

fonctionnement du système scolaire, il y a trois
inspecteurs de lycée et soixante-dix-huit inspec-
teurs pour les écoles communes. Les écoles sépa-
rées ont des inspecteurs catholiques parmi lesquels

rt in nmbr A' le i t

p
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et institutrices retirés de l'enseignement. La moy-
enne de ces pensions est de $120,00 environ.

Ecoles Catholiques dissidentes.- Cinq chefs
de famille catholiques, propriétaires de biens-fonds
-et tenant feu et lieu, peuvent réclamer une école
séparée et élire trois syndics qui ont les mêmes
pouvoirs que ceux nommés pour les autres écoles
com unes. -Les dissidents se trouvant tenus de
oentrIuer à l'entretien d'une école séparée sont

ex fnpts de toutes autres taxes scolaires.

En 1882-83 les dissidents catholiques romains
comptaient:

Ecoles..193.

Elèves .................. 26,148

Instituteurs .............. 98

Instituthces .............. 292

Traitements des instituteurs et institu-
trices...... ... ............... 84,095

Montant total affecté à ces écoles... 154,339,68
Progrès graduel de l'instruction.-Le tableau

suivant indique le progrès qui- s'est opéré pendant
chaque décade dans les écoles sous contrôle du
département de l'Education, d'Ontario, depuis sa
Jmdaon.
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High-schools et Écoles Écoles catho.
Années. institults clas- lq tiquesi rominS

iues. publiques.

No. Élèves. No. Élèves. No. Élèves.

1842 ........ 1,721 65,978...............
1852 60 u343 2,992 179,587 18
3862 91 4,982 3,995 329,033 109 14,70
1872 104 7,968 4,490 433,256 171 21,40S
]882 104 12,473 5,013 445,364 190 26,148

, iI I________

Institutions indépendantes protestante.-En
outre des institutions qui font partie du système
scolaire, il y a aussi les maisons d'éducation qui en
sont indépendantes.

Il y a treize universités et collèges.
En première ligne . se trouve l'université de

Toronto, dont la charte date de 1827, mais qui ne
fut de fait ouverte qu'en 1843 et à laquelle se
trouvent affiliées la plupart des autres maisons
d'éducation supérieure indépendantes dont plu-
sieurs ont des facultés de droit et de médecine et
qui sont au nombre de 16, parmi lesquelles on
compte:

Le "Queen's College" de Kingston, qui possède
des tacultés de théologie et des arts (presbytérien.)

Le "Trinity College" de Toronto, université
,anglicane, ouverte le 15 janvier 1852.

·

î
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L'université méthodiste "Victoria " à Cobourg.
ILuniversité " Albert "-à Belleville.
Zu " Huron College, ' London.

Le " Knox College, " institution théologique
pesbytérienne.

.lCe$ différentes institutions ont des succursales
pour les jeunes filles, entre autres le "« Bishop
at'bans: School, " à Torontô, qui dépend de
'ÈInity Crollege.

L'Alexandra College » de Belleville, qui est
-m-annexe de runiversité Albert.

Le" Helmuth Ladies College, " à London.
Egisons d'éducation indépendantes catho-

Mques.-Il y a aussi les maisons d'éducation ca-
*oliques romaines, telles que le Grand Séminaire,
et le collège StJoseph qui a été érigé en université
en 1866, toutes deux dirigées par les pères Oblats.

Le collège St-Michel, à Toronto, et le collège de
FAssomption, à Sandwich, sous la direction des
frères de l'ordre de St-Basile.

Les frères de la Doctrine Chrétienne ont des
écoles très fréquentées à Toronto, Kingston, Ottawa
-et plusieurs autres villes

Lésoe urs de.la Congrégation de Notre-Dame

psdent des établissements florissants dans les
diocèses d'Ottawa et de Kingston, et les religieses
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de Lorette-et de St-Joseph, dans ceux de Toronto
et d'Hamilton.

Enfin, les dames du Sacré-Cour, à London,
les Ursulines, à Chatham, et les sours de Jésus.
Marie, à Windsor, dirigent des pensionnats où l'é-
ducation ne laisse rien à désirer.

Ecoles du dimanche.-Dans cette noienclature
scolairp on ne doit pas oublier les " Ecoles du
dimanche " qui sont aux Protestants ce que les ca-
téchismes sont aux Catholiques, et qui, au nombre
de 3,500 ne comptent pas moins de 197,000
élèves; et les "Iênstituts d'.Artisans," établisse-
ments subventionnés par le gouvernement, où, dans
des cours du soir, on enseigne gratuitement aux
ouvriers adultes la grammaire, l'arithmétique, la
calligraphie, la tenue des livres, le dessin et, en un
mot, tout ce qui peut être nécessaire à l'éducation
d'un artisan.

Bibliothèques publiques.-Les bibliothèques pu-
bliques sont, y compris celles des écoles du di-
manche, au nombre de 4,318, et contiennent en-
viron 1,400,000 volumes.

Etat général.--En 1882-83 le nombre des ins-
titutions scolaires de toutes sortes, dans la pro-
vince d'Ontarie, était de 5,313.

Ces instiiutions étaient fréquentées par 484,985

j?

et
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éleves. Le montant total de leurs dépenses pro-
venant tant du gouvernement que des contri-
buables a été de $3:552,554.

Proportion sur la population.-La proportion
de 1 élève par moins de quatre habitants, que
l'on trouve à Ontario, prouve combien on 'a à cœur
le développement de l'éducation, dans cette pro.

V.oe
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" dans les leçons qui y seront dounees, soit sur la
S personne d'aucun instituteur ou élève."

«Afin de suppléer jusqu'à un certnin point au dd-
fut d'enseignement religieuix dans 1s écoles, les
instituteurs sont tenus do doiîier à leurs éihves des
leçons de mnorale et ( lir fare 10 des dissertations
sur les vertus et les vices.

Néanmoins, depuis la miseu vigueur de la
nouvelle loi scolaire, les catholiques font tous leurs
efforts pour entretenir des écoles indépendantes.

Système scolaire.-Le département de l'instruc-
tion publique se compose d'un surintendant et d'un
conseil d'éducatiou, dont font i)artie le Lieutenant-
Gouverneur, les mneibres du Conseil exécutif, le

président de "l'Université du Nouveau-Bruns-
wick," et le Surintendant, qui en est le secrétaire.

La distribution des pouvoirs respectifs du Con-
seil<déducation et du Surintendant est, à peu de
chose près, la même que dans les provinces d'On-

lre t de Québec, si ce n'est que l'initiative laissée
ace dernier y est plus limitée.

La province est divisée en districts scolaires qui
doivent contenir au moins cinquante enfants en
Ige de fréquenter l'école.

les écoles sont sous la direction de syndies élus
pour chaque district ; elles sont gratuites et entre-
tennes au moyen d'une subvention dut gouverno
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mont et des cotisations locales, pergues, les unes,
sur tout le comté, et 11s autres, sur le district
scolaire seulement.

L'année scolaire qui-finit le 30 avril, se partage
en deux terries : le ternie (hiver et le terme
d'été; chacun d'eux représeitant un cedtain nom-
bre de jours d'école déterminés par le Conseil
d'éducation.

" Universitédu Nouveau-Brunswick." L'"Uni-
versité du Nouveau-Brunswick," établie en 1800
par charte provinciale, sous le nom de " Collège du
Nouveau-Brunswick," et plus tard, en 1828, par
charte royale, sous le nom de "King's College,"
est ia maison de haute éducation la plus importante
du Nouveau-Brunswick. On y délivre des degrés
de mattre-ès-arts, de bachelier-ès-sciences, de ba.
chelier, de docteur-ès-loi et de doctéur en philoso-
phie. Cette institution, qui est considérée aussi
comme école de grammaire du comté d'York, est
dirigée par un bureau d'administration composé de
douze membres.

Ecoles publiques. L.s écoles sous le contrôle
du gouvernement sont les écoles de grammaire, et
les écoles primaires supérieures et élémentaires.

Ecoles de grammaire.-Il y a une école de
grammaire par comté. Blles sont au nombre de
14. On y étudie l'histoire universelle, l'histoire
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Institutioùs catholiques. Le collège de St-
Joseph* de Memaramcock, fondé depulis une.quin-
zaine d'%nnté,es par les pures de l'ordre do Ste-Croix,
dont la maison-mèire au Canada egt.â S-Laurent,
près Moûtréal,- compte dix' professùur.3 et .)QO
élèves au moins. Cette maison -d'éduceation est
appelée. à faire le pius grand b-à.ini la popu-
lation française cathIolique-- du N ~.~us

Il y, a auïsi dles aeadulpies clasýsiq-t:s et comn-
mnerciales florissantes (t Sf;tJeaiiN 4ate
Louis, où l'enseignement se fait ouia.. efrn
eÇise; puis, -treize couvents parTLnsteu
des religieuses de diffdrents.ordlreý.

coraeaus l*îaiisinu drs bibliothèques
piibli*qvps, et lcoreà eh(aquei distrîïC unce somme

égale -à .celle qui* Y est icS oi e iu',jsqu'à
o.ecurrence,-> d,2 $'.O Par êu~.

Proportion s1&r la populiation-Le nombre des'
élève 9 qui ont fréquenté le institutions scolaires du

SNouveau'.Brunswick, pendant l'année scolaire
1882-83, étant'de 66,775, la proportion est de 1
él ève par, noins de 5 habitants.

Le.!2 m{tnt affecté par le gotvérnement au sou-'
tien-de ces iiishitutions scolaires a-été de $236,137

*pour- l'année. 1882-8K

j
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0v
1. NO UVÉ LLE- ECOSS.

Dispositions générales.-Le système scolaire
établi dans la Nouvelle-Ecosse ne diffère guère dé
celui qui est en vigueur dans les autres provinces.

L'année.scolaire, finissant le 31 octobre de chaque

année, se divise en deux termes: le terme d'hiver
et le terme d'été.

L'admission à l'école est gratuite.
Il y a un cohseil de l'instruction publique qui

se compose des membres du Conseil exécutif, dont
cinq forment un quorum. Comme au Nouveau-
Brunswick, le Surintendant est le secrétaire du

a Conseil
Une disposition particulière pourvoit à l'établis-

1 sement de bureaux de commissaires décoles com-

posés de sept membres nommés par le Lieutenant-

77
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Gouverneur en conseil, qui servent d'intermé-
diaires entre le Département de l'instruction pu-
blique et les syndics d'écoles des arrondissements
scolaires.

Ces bureaux qui sont au nombre de 33, y com-
pris celui de la cité d'Halifax, siège deux fois par
année. L'inspecteur d'écoles du district en est le
secrétaire.

Ces commissaires règlent les difficultés qui peu-
vent s'élever entre les syndics, les contribuables
et les instituteurs. Ils ont le pouvoir de révoquer
ou de suspendre ces derniers, de retenir les sub-
ventions scolaires, en cas de plaintes fondées contre
les syndics ou les instituteurs, de fixer les bornes
des arrondissements scolairçs et les sites des
maisons d'école, d'ordonner la construction ou la
rparation des maisons d'école, de répartir entre les
arrondissements pauvres les subventions supplé-
mentaires qui leur sont accordées, d'exempter de
la cotisation les habitants des localités pauvres.
11s examinent aussi les rapports des inspecteurs
d'écoles qui doivent en3uite être pnvoyés au Su-
rintendant.

D'après la loi, les ministres de toutes les dénô-
minations religieuses, lqs-veuves, les filles et tontes
les personnes âgées de plus de soixante ans sont
exempts de payer la taxe scolaire jusqu'à concur-
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rëüM dé' là gém' M*d de $500 dan3 l'évaluation de
lours propriétés.

të AU'n'-entendant)- les ini'spocteurs d'écoles, les
piôfesgeni-s des éb ëoleis hot'ales et les instituteurs
ùë sont tei uâ d'ac'cëptèr a'ùcune foiietion mu-
ûlëipale ni d'âgir co' minc... jurý3ý et n**ont' à payet
iüéüiàé' lotisation ou càpitatioü j u sq' uý'- côncurrené e
dô iýeOOO dlévalùàtién, de leurs" propriétés, excepté

ëhce ni coü:ëèrne t'axes d"écoles -dont le Siiriüý.
týê'nàa* ü"'t éàt sèül exèïnPt j'il'queaii montant de cétte

Universités et CoUègc,,ï--Ler3 université% et leà

co11ýge8 quý étant affiliés aux universités, ont, pour
la plupart, le pzivilèae d'accorder les dearés uniL
versitaires, %ont au noiùbre de sept, savoir:

Kings Colleome " fondé à Windsor en 17'88;
Dalhousie' College " fondé à Halifax en 1820

dont le programme d'études est calq»ué sur celui
de l'université d'Edimbourg

Acadia College fondé- en 1838;
Le coUèome catholique StFranqois Xavier, 'A

Sü(M e*n-* 1854e à Antiýcrôîish-, qui est-en m4me
tèýnps le grand et le peti% eétainaire du diocèse
ak ",.-C-hat

-de Xùnt A71lison, -fondé en 186 2
Le collège de Stý."'Marie, 'fondé,à Halifax,
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en 1840 et dirigé par les frères des Ecoles Chré-
tiennes;

Enfin " L'Université d'Halifax " fondée en 1876.
Ces institutions reçoivent tant du gouverne-

ment que de différentes autres sources, la somme
d'envibn $40,000. Elles ont collectivement 38
professeurs. Le nombre des volumes contenus
dans leurs bibliothèques est d'environi 18,000.
Toute&sgont subventionnées par le gouvernement.

Académies.-Lesacadémies de comtés et les aca-
démies spéciales sont classée lesvnes et les autres
parmi les écoles publiques subventionnées par le
gouvernement.

Les premières sont p4ées sous le contrôle de
syndics qui ont les mêmes pouvoirs que ceux des
écoles communes;

Les secondes .sont plus ou moins indépendantes.
On y enseigne les classiqués et,. dans la plupart

d'entre elles, les langues modernes étrangères.
Il y avait en 1883 douze académies de comts,

dirigées par 98 professeurs et fréquentées par 1,130
élèves.

On ne comptait que 3 académies spéciales avec
11 professeurs et 399 élèves.

Parmi ces dernières institutions se trouve l'Ins-
titut des Sourds-muets qui avait 4 profeseurs et
76 élèves.



INSTRUCTION PUBLIQUE (NOUVELLE-ÊC'SSE) 173

Ecoles communes. - Pendant l'année scolaire
1882-83, il y avait, pendant le terme d'hiver, 1,844

éooles en opération, dirigées par 1,911 instituteurs
et institutrices, et pendant le terme d'été, 1,943
écoles tenues par 2,011 instituteurs et institutrices.

Ces écoles furent suivies, pendant le terme

'd'hiver, par 79,091 élèves, - 43,373 garçons et
35,718 filles, -et pendant le terme d'été, par 81,-
861 élèves - 40,995 garçons et 40,868 filles.

Inspecteurs d'écoles.-La division des districts
d'inspection a été changée en 1879. Au lieu d'un
inspecteur d'écoles par comté, ce qui en donnait
19, il n'y en a plus maintenant que 10. L'inten-
tion du gouvernement, en modifiant le mode d'ins-

pection existant jusqu'alors, a été sans doute de
donner plus d'efficacité au système, en conférant
aux inspecteurs des pôuvoir plus étendus qu'au-
paravant.

Ecole normale. - L'école. norrpale de la pro-
vince et une école modèle annexe, établies à Truro,
comptaient, en 1882-83, la première, 5 profes-
seurs et 125 élèves, sur lesquels 82 reçurent des
brevets d'instituteurs, la seconde, 12 professeurs et
659 élèves pendant le terme d'hiver, et 715 élèves
pendant le terme d'été.

jr

j

'I



pwý 1#iý çipq.. pre=è leUxS, cle, ýj4pý*
Aie rep" tý let dipý8mPw dol. ï. 6

dý

pour.
D. 2ème., d"«- po", lç& iw

ingt 4.
E 3ème C148se PQu. les i

'tuteur%- MUMW
ont droit, après avoirý 6"gné- U». çattp,*
d"innées, à un. bonw, auuuelý 4(ý. týen4et

les directeurs-. dcadémies ay4jýi4 de'
melnt& relativement élevé-9) ne.,participen à
cette gratification,

Voici quelle ètait la,'znoyenne duf traiteme»t ' dçs
iý4tit-uteurs. eý. des institutrices en. 18,$2-83,

Grade. B. Iustitu4eurs $408.70 In-sti tu-4i ce&
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rales se sont montées à $612,889.79 ; le reste pro-
venant des contribuables des comtés et des dis-
tricts scolaires.

Proportion sur la population. - Dans cette
province, l'instruction publique a atteint la pro-
portion considérable de 1 sur un peu plus de 4
habitants sur la population totale.

I $
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Coût de l'istrnction publique.- Une somme
de $186,087.12 a été fournié par le gouvenwment,
en 1882-83, pour les fins de l'édu'cation.' Sur
cette somme $176,072.62 ont été affectées au sou-
tien des écoles publiques dont les dépenses géné-

r
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ILE DU PRINCE-EDOUARD

pipppsti‡os géuérales. Dans 11le du Prime.
Edouard l'instrgetion pwblique est sous le contrile
d'un surintendant et d'un bureau d'éducation
eomposé de onze membres nommés par le gouver-
nement.

Ce bureau d'éducation choisit les livres en usage
dans les écoles, règle les diffcultés qui peuvent
s'élever entre les syndics chargés de l'administra-
tion des écoles et les contribuables, donne des
diplômes aux instituteurs qu'il a aussi le droit de
révoquer et possède, en un mot, tous les pouvoirs
administratifs de conseils de l'instruction publique
des provinces d'On *o.et de Québec.

les ministres du culte es rentes dénomma-
tions religieuses, les chefs des mai ons d'éducation
et les instituteurs sont exempts de toutes imposi-
tions et corvées et du service militaire.
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es.-A l'exception des-
écoles des villes de Charlottetown et de George-
town qui possèdent un système scolaire jusqu'à un
certain point indépendant, et où l'on exige une
légère rétribution des élèves, l'instruction est

gratuite.
Les écoles sont administrées par des syndica

élus par les contribuables. Leurs attributions sont
à peu près les mêmes que celles des commissaires
et des syndics d'écoles d 1s autres provinces.

Dans toutcs les écoles suibve4tienxxées par le

de gouvernement, chaque classe doit s'ouvrir par la
lecture d'un passage de la Bible, sans commen-
taires de la part de l'instituteur; mais les élèves
ne sont pas tenus d'assister-cet exercice reli-

egeux.
it Ecoles publiqines.-Les écoles publiques sont

divisées en trois catégories: les -écoles'de gram-
maire et les écdles élémeitaires, de deux degrés

le différents.
Les écoles de grammaire, dont le nombre dans

e claque comté est fixé par le Lieutenant-Gouver-
neur en conseil, sur la recommandation du bureau
d'éducation, sont placées sous la directicn de syndica
spéciaux élas coemne ceux des écoles communes. r

En 18131 eua t au nombre de 23.

qIl
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Il n'y avait que 16 écoles primaires supérieures
et 386 écoles élémentaires.

Ces écoles étaient fréquentées collectivement par
21,495 élèves (11,768 garçons et 9,727 filles), et
dirigées par 247 instituteurs et 226 institutrices

Le montant total dépensé en 1882-83 pourl'eu-
tretien des écoles publiques est de $136,817.09. Sur
cette somme $102,283.83 furent affectées au paie-
ment.d u salaire des instituteurs et institutrices.
La moyenne du coût de l'éducation de c que en-
fant fréquentant l'école est de $6.36 p an.

Coflèges et institutions cathoHl - Parmi
les institutions catholiques on compte, à Charlotte-
town, le " Collège Saint-Dunstan" qui est dirig
par des prêtres séculiers, et une académie des3
frères des Ecoles Chrétiennes. A Charlottetowr,
ainsi qu'à Miscouche, Tignish et plusieurs auirs
villes, sont établis un assez grand nombre de pen-
sionnats et d'externats pour les jeunes fics, dirig
par des religieuses de la Congrégation Notre-Dan>e
et de divers autres ordres.

Inspection des écoles. L'Ile du Prince-Edoaird,
en vertu d'un amendement fYla loi des écoles, pass6
en avril 1879, est divisée actuellement en deu x
districts d'inspection. Ce système semble avoir
remplacé les trois visiteurs qui avaient, avant
cette époque, la charge d'inspecter les écoles. -
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Ecole Nornale.-Une loi votée par la législa-
ture de la province, en avril 1879, décrète que
l'école normale serait désormais unie au collège du

Prince de Galles," à Charlottetown.

Les cours de cette institution furent suivis, en
1882-83 par 106 élèves ; (74 garçons et 32 filles.)
Cinquante cinq diplômes, y ont été décernés : de
1r9 classe, 10 de 2e classe et 44 de 3e c'asse.

Instituteurs.-Les instituteurs sont divisés en
trois classes. La moyenne de leur tre.itement est:

lre C1asse......... $491.62 ........... 295.00
2e " .... 294.22 ........ 228.15
se ".... 226.90........162.16
Le traitement le plus bas est de $180.00 pour

les instituteurs et de $130.OU pour les institutrices.

Proportion sur la populatioI.- La proportion
des enfants fréquentant les écoles, par rapport à la
population totale, est de 1 sur un peu plus de 5
habitants.
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MiAJTTTIYRfA I I
Les lois scolaires de Manitoba, dont la pr

date du 3 mai 1871, ont souvent été modifiées et sC
amendées depuis par la législature de cette pro-

vince, notamment par les statuts du 21 février

1872, du 8 mars 1873, du 14 mai 1875, du 4

février 1876, du 25 juin 1879 et du 25 mai 1881. a(

Système scolaire. - Le système scolaire actuel-
lement en vigueur est administré par un bureau le.

d'Education composé de vingt-et-'un membres, let
dont douze sont protestants et neuf catholiques; en

chacun de ces membres devant r3spectivement da:
représenter les intérêts de la dénomination reli-
gieu'se à laquelle il appartient. toi

Ce bureau doit tenir quatre séances régulières bli
par année, savoir: les premiers jeudis des mois de



mars, juin, septembre et décembre. Celui des
membres qui manque d'y assister pendant six
mois, sans causes valables, est considéré, ipso facto,
comme ayant donné sa démission. Tous les ans,
4 membres protestants et 3 membres catholiques
se retirent, mais il peyent être renommés.

Surintendants. - Deux surintendants, l'un ca-
tholique et l'autre protestant, sont choisis parmi
les meinbres du bureau d'Edication et nommés
par le Lieitengnt-Gouverneur. Ces surintendants
sur qui repose l'administration du système scolaire,
sont aussi, de droit, secrétaires de la· section reli-

e du Conseil dont ils font partie.

Commissaires d'écoles. - La province est di-

visée, pour les finscolu-res, en arrondissements
administrés chacun par trois coinmissaires.

Ces commissaires sont tenus de. faire faire tous
les ans, entre le premier et le trente décembre, par
leur secrétaires trésoriers, le recensement de tous les
enfants de cinq à quinze ans inclusivement rési-
dant dans leurs arrondissements respectifs.

snbvention scolaire. - Outre l'allocation faite
tous les ans par la législature pour l'instruction pu-
blique, * les commissaires décident du montant qui

L'allocation accordée par le gouvernement est environ de $]J.2
par enfant en age de fréquenter l'école.

INSTRUCTION PUBLIQUE (MANITOBA) 181
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ýdP à être levé par cotisation sur les contribuables,
pour comiýC ter la somme neces.saire au soutien
des écoles de leur arrondissement dont chacune
reçoit du ,oi-tvc-rnemer'.t environ $115. Mais lu
èontribliâbles lie sont tenus de paver les iotisa-
tiois-seôlaires qu'en tant '. lu'elles s'àppl.iqiieut à
des 'écoles de leur dènomiination reliaie-use.

Université et collèflrer--.- Depuis. 1876, Metm-
toba pos"se 1 de une umversité mixt, au point de vue
religieux et national* Cet' instî.

-e itution est dirigée
Par"un ch-incelier'..ý oinin ro;

è, P.our t ,s 1 ans par là
Lie'utenanlu---oii.verile."Iï,- P:ar lin
élu chaque ani.,,.ee P«à1ý le-, coilseil - d'admi-nistration,
qui se compose de..Villort-cirPi niembres.

Trois collèges,- -ceux,4e St-Borii fiý-tce> St-John et
lvla*toba sont affiliés", à Funiversitci.

Sub.
que?
qui

en
D

4- jIii à

dO'

Statistiqué scolâire. *-Les dernîers rapporté
ts de l'Instru etion pýib1ique -catho--des surintehdant

lique et protestant, pour l'année portent à
128 les ècoles'protestartes sur lesquelles on compte
35 écoles mennonites, et à Ô6 les écoles cath.olïques.:Iý. ý lesLes premières,èta'ient fréquentèïs par 4,919-et
secondes par l-,'877ý'éleves.

we'sont pas c'ompneu leî iniutations qui- ne sont pu imu le
«utrôie du gouvernement.



COLOMBIE ANGLAISE

Di'positiorâs, créné'rales.-La loi des écoles a
subi des chaharements cons-,drableý depuis q*el-
ques années à la Colombie anglaise... La dernière
qui datait de 1876-2 était mise. en opération par un

compos%./ CIA sept membreý:s et d'un surm_
ten ant qui. en en mème -temps le président
et le secrý,Itairc% c-t offleio elle a été-, modifiéc",
en 8 9.

Depulis koles
somW-e êtr.ý-a.- d-a ressort exclÜsif çîun surintendant
.a qui o:,f, tous 1,20

,dà d>ô-,nm,-ýýr- auc.-t. d"r"IS sori
eu %.0.& vu 13 3 î1t 44.'l %C 1- ý21 S

MSTRUCTION ]PUBLIQUE (COLOMBIE JALINGLAISE) ýV

î

1,J



184 INS=UicrION PUBLIQUE-(COLOMBIE ANGLAISE)

cl
"Toutes les écoles publiques, en vertu des dis- so

"positions de cette loi, seront conduites rigoureu-
"sement'après les principes non confessionnels

(non 8ecta-rian). On inèlquera la plus grande
"moralité; mais aucun dogme ou <royance reli-

et
a gieuse ne sera enseigné

"Aucun membre du clergé ne-sera éligible-aux
"charges de surintendant, de député surintendant,
"d'instituteur ou de syndic."

Tous les enfants sont tenus,.sous peine d'amende
pour leurs parents ou leurs tuteurs, d'assister à Hg
l'école,-au moins six mois de l'année. Sont seuls Eco
exempts ceux qui sont trop éloignés de l'école, qui
étudient ailleurs Qu ont déjà une éducation au
moins égale à celle qu'ils pourraient acquérir dans
récole de leur district.

Sauf quelques exceptions, le mode -d'enseigne- insti
ment dans la Colombie anglaise est presque iden- le pi
tique à celui qui est en usage dans Ontario. Les plus
livres et autres articles scolaires sont les mêmes
que ceux dont on se sert dans cette province.

Insp ,.. on des-écoles-Il n'y a pais d'inspec-
pecteurs d'écoles. Pour obvier à cet inconvénient seront
les instituteurs sont tenus d'adresser au. Surinten- indépE
dant un rapport mensuel sur l'état de leurs R>.ls en a
respectives.

Capandanz l Surinten.ùt, ls m nx d.
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clergé, les j uges et certains autres fonctionnaires
sont de droit visiteurs d'édoles.

Statistiques scolaires. Le nombre total des
élèves qui ont fréquenté les.48 écoles publiques,
pendant l'année scolaire 1882-83, était de 2,693
et celui des instituteurs et institutrices de 62,
comme le montre le tableau qui suit:

Instituteurs. -La moyenne du traitement des
instituteurs et institutrices est de $60.86 par mois;
le plus fort montant payé étant de $110.00 et le
plus faible de $45.00 par mois.

Institution catholique .- Les institutions ca-
tholiques, en vertu de la loi qui décrète que les
maisons d'éducation subventionnée' par l'Etat
seront non confessionnelles, sont complètement
indépendantes de l'actiop du gouvernement. Il y
en a un certairr nombre d'assez florissantes. Dans

î
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le diocèse de la Colombie, à New-Westminster, il
y a une école de garçons dirigée par les pères
Oblats et un pensionnat de jeunes filles tenu par
les sours de Ste-Anne. Les mêmes religieuses
ont sous leur direction quatre autres pensionnats
pour les* jeunes filles sauvages exclusivement,
dans différentes parties du diocèse.

Dans le diocèse de Vancouver, il y a à Victoria
un collège dirigé par des prêtres français, un pen-
sionnat de jeunes filles et un orphelinat sous les
soins des soeurs de Ste-Anne 'on y compte aussi
six autres écoles catholique3.

Ces institutions contribuent beaucoup à la civi-
Iisation -du pays, qui est encore,-comme on sait, ca
grande partie sauvage.

Coût de l'instruction. - L'entretien de toutes
les écoles qui est à la charge exclusive du gouver.
nement a coûté $60,758 pour l'année 1882-8:3.

Proportion sur la. population. - Dans cetta
province où l'éducation n'est pas encore très
épandue, on compte un élève sur 18 habitants.

.....
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ETAT eGENERAL

*Nous pensonis'ne pouvoir mieux. résume
pose, que nous venons de faire de l'état de
truction publique, dans les différentes provin
la confédérationý canadienne, qu'en donna
chiffres suivants

Pftoucss I-Nonmbre Nonx
Pnovmcfl., 1 opuaion. d'élèves. d'Instit

Qntar.-o....... ~2,2 ~,~
«'va-rr~ik W 23 <673 J

Noîel-Los. 4 0,;-)2 9MI0 1
lie du Prince-Edouard 1O 2-~ !4 95
Mauitoba-----------5p--f)9 1 6,7î96
Colombie anglaise.... 49,-59 '16w3

Totati ... 4e'~,6 269f 4

Ce tableau dans lequel nous avons mis le
de l'a. population de 1881, en regard- du n
des istitutions scolaires et des élèves des

rentes provinces, donne, comme on le voi
moyenne. générale assez ýsatisfainte.

r l'ex-
l'Iiis-F

ces de 4

~br
itions.

1U3
447~

47
364
48
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Par beaucoup de personnes 'l'émigration. est gie
considérée comme une cause d'appauvrissement de
pour les peuples de qui elle vient,-tandis qu'au le i
con 'e des statistiques certaines établissent atti
q'es souvent aussi profitable au pays ma

qui la fournit qu'à celui qui la recoit. tenc
L'excédant des populations qui, se trouvant trop tiga

à l'étroit dans certaines contrées de l'Europe, s'é- et a
-coule vers les te'rritoires pou habités de l'Amérique, I
Dy prépare les voies à un commerce d'exportation deu.
et d'importation qui atteint des proportions plus ,Utik

ou moins considdrables, selon que le pays d'où il quel
sort a plus on moins d'extension industrielle. para

Poui la Grande-Bretagne, l'émigration, tout en louai
de de

I'v
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étant une soupape de sûreté au moyen de laquelle
le trop plein d'une population trop compacte échap-
pe tous les ans aux horreurs da paupérisme, est
cause aussi,. en grande partie, de la suprématie
commerciale incontestable que cette. puissance a
acquise sur toutes les auitres 'en Europe.

A l'encontre de èertains ga<ents recruteurs inté-
ressés, nous dirons d'abord que le Canada est. loin
d'être un pays de Cocagne, où les ouvriers fainéants-

-et incapables-gaguent, en arrivant, des salaires con-
sidérables qui leur permettent, tout en ne faisant
rien, d'amasser en peu d'années des fortunes prodit.
gieuses. Loin de là. Ce pays offre, il est vrai>
de grandes ressources à l'émigration étrangère, et

,le gouvernement fait d'immenses sacrifices pour y
attirer les cultivateurs et les ouvriers européens;
mais ceux qui viendront s'y établir ne doivent s'at-.
tendre à y réussir qu'en tant que, travailleurs infa.
tigables, ils sauront de plus se soumettre aux lois
et aux coutumes qui y sont en vigueur.

Il y a dans toutes les émigrations du monde
deux classes bien distinctes l'une respectable et
ýutile, et l'autre préjudiciale aux pays vers les-
quels elle se dirige. La première se recrute
parmi les travailleurs honnêtes et laborieux qu'une
louable ambition pousse, et qui ne craignent pas
de détendre les liens qui les attachent au sol. natal
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pour aller chercher en pays étranger l'aisance et
quelquefois la fortune pour leur famille; l'autre Y
se compose de'déclassés, ouvriers inaptes à quoi dr
que.ce soit, agrès s'être dits bons à toutes choses q
beaux parleurs pour la plupart, qui partent avec

nl'idée fixe de faire les dupes et de vivre aux Pc
dépens des habitants des pays où ils émigrent, tout tir
en heurtant leurs sentiments. les plus chers et pe
traitant même leurs convictions traditionnelles de de
préjugés ridicules.

Aux bons cultivateurs, aux honnêtes et habiles est
artisans qui se sentent l'énergie suffisante pour Iark
aller demander à un pays lointain une aisance vai
relative qu'ils ne peuvent acquérir chez eux, nous pol
pouvons assurer sans crainte qu'au Canada ils au E
trouveront, pour les y recevoir, une population lati
bienveillante et amie.

Mais à ceux que nous venons de qualifier de van
déclassés, nous pouvons dire sans hésiter: restez étra
chez vous, car au Canada vous végeteriez comme an
vous avez toujours végété dans votre pays; et, des
dans votre misère, vous reprocheriez au ppuple au
qui vous aurait accueillis cette pauvreté, consé- Nor
quence naturelle de votre propre incurie. grar

Ceci posé, abordons maintenant le côté statisti-
que de la question,

Personne n'ignore que lémigration européenne
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est le plus puissant des.moteurs qui ont poussé les
Etats-Unis à cette immense prospérité matérielle
dont ils jouissent aujourd'hui. Les relevés officiels
que nous avons consultés sur le chiffre des émi-
grants, venus de toutes les contrées d'Europe ap-
porter à la grande république américaine le con-
tingent de leur travail et de leur industrie, nous
permettent d'avancer que le nombre en a été de plus
de dix millions sept cent mille, de 1820 à 1881.

Il est vrai de dire que l'émigration au Canada
est loin d'avoir opéré encore sur des bases aussi
larges ; maisil est juste de faire remarquer qu'a-
vaitt 1870, rien ou peu de chose avait été tenté
poir attirer vers ce pays l'élément étranger
auquel est dû l'accroissement rapide de la popu-
lation des états voisins.

En jetant un coup d'œil sur les chiffres sui-
vants, on se formera une idée de l'émigration
étrangère au Canada pJenLint les cinq dernières
années. On verra qu'elle tend a augmenter dans
des proportions assez considérables, grâce en partie,
au courant qui se dirige vers le Manitoba et le
Nord-Ouest. Il n'y est question que des émi-
grants qui s'y sont fixés.

fÂées......[ 179 i 1880 1881

{ gmat... 3b,717 27,44 32,587 81,004 98,637

h

4.('i
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Paprès les relevés qui ont été faits, on estime
que le contingent fourni par chacun des différents
peuples de l'Europe, respectivement dans le mon-
tant annuel de l'émigration au Caada, peut se
chiffrer ainsi:

Angleterre. ....... 48 %
Suède et Norvège 26"
Ecosse ....... 10 "
Irlande .......... .12
Autres ays 4..........4"

Il est inconte table que le anada présente au-
tant, sinon plus, d'avan ges a l'émigration agricole,
qu'aucun pays du monde.

Des milliers d'acres de forêts vierges dans les
provinces de -Québec0 d'Onzario, du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ec6sse offrent des
profits immédiats aux colons qui viendront les ex-
ploiter, et les immenses prairies du Manitoba et du
Nord-Ouest ne demandent qu'à être déchirées par
le soc de la charrue pour produire les moissons
vraiment extraordinaires dont il a été question
dans un précédant chapitre.

Les avantages incontestés qu'offrent particuliè-
rement à la colonisation ces territoires qui bientôt
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seront traversés par le Pacifique Canadien, voie
ferrée gigantesque qui reliera l'Atlantique au Paci-
fique, viennent à peine de se révéler que déjà une
émigration considérable,* sans précédents peut-être,
se -pote vers ces régions lointaines et se dispute
chaque pied de ces vastes terrains qui, il n'y a' pas
bien longtemps encore, étaient regardés comme
une charge inutile pour les autres provinces de la
Confédération.

Tous ceux qui, depuis quelque temps, ont visité 
le Nord-Ouest, depuis les gouverneurs du Canada
jusqu'aux plus infimes reporters, en ont parlé dans
les termes les plus enthousiastes.

Voici même ce qu'en disait dernièrement w.
écrivain influent, dans la Tribune de Chicago,
journal que l'on prend rarement en flagrant délit
de compliments exagérés sur le compte du Canada.

Après avoir parlé des progrès prodigieux de
Winnipeg † qui, naguères encore, était une bour.
gade sans importance, il continue ainsi:

La raisonl de ces progrès est la prodigieuse ferti-
lité daî sol, fertilité bien supé-:ieure à celle de L&
valléeo de la rivière Rouge, dans le Dakota. Cott-c
régiou Susceptible de développeuents sans 'bornles,

On port.a 42.000 le ommbre des émigrants qui se sont rendue au
I auitoba et au Nord-Ouest dans le cours de l'aune 18,3.

t La population de Winnipeg qui, lors durcensement de 1881, éta.
de L.985 habitants. est évaluée aujourd'hui -12é4) a eiun 1 Jpo<
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inconnue pendant longtemps et que l'on ý,supposai*t
généralement couverte de glacets, est plus productive
que 1es plus iches. p-ays agricoles de l'Amérique du
Nord-"

Puis, plus loin:
IlLa producfionî dif blé ýau Ma.îktotxl, et dans les

territoires qui>ss'étendent a ode 'us eWn
nipeg, prov ee. prpiéé filneixent productives

de ces contrées. J'ai devant~Es xlsraprsd
quatre années des récoltes du blé dans cent ci.nqua-nte
localités, qui donnent le movemini, sui Vaýntes : 1877
26t minlots; 1853, 26;1 mllinelts; 1879, flinets; 1830,
29J minots. Ces chiffres sont trèCs s ttifaifInsi o11
les compare à~ ceux fournis par la cu'lture de cette

créaldCe, dans ics 7t~ dc l"no S plUS orsà
cetta-cnlture. qui dour.ent pta'acric: tu 7zi
nts; Wiscouisi, 14; x.-vai,1;Msslu-

Il semble hors de dou--tn q-t-'ca raison des rela-
tions commerciales sirec la Cand noue .depu-is quel-
que tem-pg avec lesi autr1es pays, uane émigration
étrangère saine, qui preda d ieiàped'nés
des proportion-s plus considý-rables; ne trdera pas

à S'y porterO. Nos o:% pcrsadf e n outre,
que les peuples qu prendront par à ce% mouve-

Sient dans V's 'lmi-ntes rioabstrouveront tou-
jours dans l'xtnson de leur commercc, provoquée
par la résidence de leurs nationaux chez nous, une
compensation plus que sufflsan.,te pou,.r un dépeu-
plement partiel et sansimotce
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MILICE

A l'exceptin d'une garnison d'environ 2,000
hommes entretenus pai'le'gouvernement impérial,
à Ralifax, il n'y a pas de troupes régulières au
Canada. On y entretient cependant des forces voý-
lontaires assez cousidérables, qui, par leur équipe.-
ment et les exercices auxqueis elles sont soumises,
sont appelées a remplacer les corps impéi-aux qui
se sont retirés en 1871.

Tout sujet anglais de 18 à 6O ans peut être
appelé sous les armes pour la dáfense du terri-
toixe, mais dans ce cas là feulement.

Les hommes qui, n'ayant aucune cause d'ex-
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emption reconnue par la loi, sont passibles du ser-
vice militaire, se divisent en quatre classes:

1°-Les %hommes non mariés ou veufs sans en-
fants, de 18 à 30 ans;

2°-Les hommes mariés ou veufs sans enfants,
de 30 à 45 ans;

3°-Les hommes mariés ou veufs avec enfants,
de 18 àr46 ans.;

4*-Tous les hommes de 45 à 60 ans.
La milice se divise en deux catégories

1°-La milice active, qui est de fait l'armnée du
Canada, se composant de cavalerie, d'artillerie de
campagne, de place et de montagne, de génie mi-
litaire, d'infanterie et de compagnies indépendantes
donnant collectivement un contingent -de 37,082
hommes, (officiers et soldats,) et se divisant ainsi
le 1 janvier 1884:
- Cavalerie : huit régiments, les gardes à cheval

du gouverneur-général et la police à cheval du
Nord-Ouest composée de 3 compagnies;

Artillerie de campagne : 1 brigade provisoire,
17 batteries indépendantes;

Artillerie de place: 2 régiments, 4 brigades, 1 bri.
gade provisoire, 8 batteries de place indépendantes.

Artillerie de montagne: 1 demi-batterie;
Génie : 4 compagnies;
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Ipfanterie: 88 bataillons, 9 bataillons provi.
soires, 16 compagnies indépendantes.

2°-La réserve, qui comprend tous ceux quine
font pas partie du service actif, dont l'effectif at-
teint environ 650,000 hommes.

Le commandant en chef de -la milice canadienne
est un général de l'armée anglaise assisté d'un
état-major permanent canadien.

Le pays est divisé en 12 districts militaires, ad-
ministrés chacun par un sous-adjudant-général qui
en a le commandement. Voici comment ces divi.
sions militaires sont réparties dans chacune des
provinces: Ontario, 4; Québec, 3 ; Nouvelle-Ecosse,
1 ; Nouveau-Brunswick, 1 ; Manitoba, 1; Ile du
Prince-Edouard 1 ; Colombie Britannique, 1.

Des écoles de cavalerie et d'infanterie ont été
ouvertes dernièrement à St. Jean (P., Q.) Toronto,
(0.) et Fredericton (N. B.)

A chacun des deux corps d'artillerie de place,
de Québec et de Kingston est attachée une école
d'artillerie. Le commandant de chacune de ces.
écoles à la direction régimentaire des corps d'ar-
tillerie de la province.

Un collège :nilitaire royal pour l'éducation mi-
litaire des officiers, dont les cours sont de quatre ans,
est établi depuis.1876 à Kingston. Quatre commis.
sions dans l'ahée régulière anglaise sont mises au
concours pour les élèves sortant de cette institution.

c1.k
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Huit lignes de chemins de fer donnant collec. d
tivement 9,06 6 milles (14,588 kil.) de voies ferrées, un
étaient en exploitation, au Canada,' en 1883. Il y
avait aussi 2,299 milles (3,700 kil.) de lignes en die
construction qui, reliant celles déjà existantes, 2,8
procureront de nouveaux débouchés au commerce Il
et à l'industrie du pays. vièî

La longueur du Grand Tronc, le plus impor- me:
tant de ces chemins de fer, est de 3,33 0 milles (5.357 cett
kil) dont 2,152 milles (3,465 kil.) sont sur le ter-

Vitoire canadien.l

Voir è " Statiâtique gbxnéralo," le tablean des chemina de fet
#e diff4eats ty.

u
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Irntercolonial, qui est exploit6 par le gou-
vernement fédéral, va de. Québec à Halifax et a
840 milles (1,352 kil)

Le Qu4bec, Montréal, Ottawa et Occidental, plus
particulièrement connu sous le nom de " Chemin
ile fer du Nord, ",relie Québec à Ottawa par une
ligne de 284 milles (457 kip) Il longe la rive
nord du. Saint-Laurent jusqu'à Montréal, d'où
il se dirige vers la capitale du Canada. Il par-
court 339 milles (546, kil.), y compris les embran-
chements. Il fut jusqu'au printemps de 1882 la
propriété du gouvernçment de la province de
Québec, qui vendit la partie Ouest--de Montréal à
Ottawa-à la Compagnie du Pacifique Cana-
dian, et la partie Est-de Montréal à Québec--à
une société composée de capitalistes canadiens.

La longueur du chemin de fer Pacifique Cana-
dien, actuellement en voie de construction, sera.de
2,850 milles (4,585 kil.) de Montréal à iBurrard
Inlet, son terminus, situé à l'embouchure de la ri-
vière Fraser (Colombie britannique). Actuelle-
ment, (1884) plua de 1.800 milles (2.896 kil.) de
cette voie ferrée sont en exploitation.

SE
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Ia moyenne par mille 'du -dm voya.
geizm,'aw, ks che de ferý et de
centin -sept huitièmea et celle duýtrfflp«t du
M ndiffl de -un centin un huiti 'ep; tççneo,.
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POSTES

Le 1er novembre .1883 on comptait 6,595 bu.
reaux de poste dans toutes les provinces de la
Confédération, savoir: à Ontario 2,617; à Québec
1,210; au Nouveau-Brunswick 883; à la Nou-
velle-Ecosse 1,131; dans l'île du Prince-Edouard
25; à Manitoba; 201 ; à la Colombie Bri-
tannique 66; sur les territoires du Nord-Ouest 29;
à Keewatin:6.

Le nombre "total des lettres. expédiées. pendant
l'année a été de 62,800,000 sur lsquelles 2,600,-
000 ont été enregistrées, et celui des cartes pos-
tales de 12,940,Ô00.

L'afranclsement des lettres, qui est obliga-
toire, coûte par demi once (14 grammes 19 cen-
tigramnmes) :
Pour toute la Confédération..... 3 centins (15 centimes).

Lonce 6qivaut à 28 grammes centigrames,

-JJ



Pour les Ettuis...-:-.... 3 centins (15 centimes).
Pour tous les pays de lunion •

postale..................... 5 centins (25 centimes).
Pour la- localité d'où elles sont

expédiées.... . . i centin (5 centimes).

Dans le cas ·d'insuffisance de paiement, un
excédant de 6 centins par demi once est exigé.

Pour les lettres charges (registered), outre
l'affranchissement ordinaire, l'excédant à payer
est de:

Pour le ........ 2 centins (10 cs# es
Pour les pays de lunion postale.. 5 centins (25, centmns)t
Pour les Etats-Unis ........... 5 ceutins (25 cepiuies$

Les Cartes postales coûtent:

Pour le Canada et le Utats-Unis. I centin (5 ceatimes).
Pour les pays de l'union postale.. 2 centins (10-óentimes).

Les journaux quetidiens, bi-hebdomadaires,
tri-hebdomaßaires et hebdomadaires sont francs de
port * dans toutes les provinces de la confédéra.
tion canadienne, quand ils sont expédiés du bureau
de publication aux abonnés ou aux marchands de
journaux.

* La loi qui exempte les journaux des frais de 5ort a pris effet le
1erjuin1882. -

f ~
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h 'ee'uoe et les 5 4journa qui ne se trouvent
pas dans 'une des catégories plus haut mentionnées,
paient:

Pour le Canada, Terreneuve,
les Etats- Unis et la Grande-
Bretagpe (quand ils i sont
envoyés dans ce dernier
pays par la malle cana-
dienne)................. I éentin (5 centimes) par

livre.
Aressés par toutes autres

personnes............ 1 centin par 4 onces ou j
centin pour moins de
1 once.

Pour les pays d'Europe, y
cmnpris la Grande - Bre-
tague, s'ils sont expédiés
dans ce dernier pays par
voie de New-York........ 2 centins (10 centimes) par

4 onces.

Les livres paient:

Pour le Canada * les Etats-Unis
et Terreneuve (le paquet de pas
plis de 5 livres).. ---- . centin par 4 onces,

Pour TAleterre (pas plus de
cinq vres)................. 1 ceutin par 2 onces.

* Excepté pour les provinces de Manitoba-la villede Winnipeg
exceptée - et de la. Colombie pour lesquelles le

7
poids ne doit pas

exoeéder deux livres et trois onces.

il .4d
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If

Les cohanti2lons ne doivent pas dépasser comme
limite de poids, 24 onces (681 grammeq 12 centi-
grammes) pour le Canada; 8 onces (227 grammes
4 centigrammes) pour les Etats-Unis; et 8t onces
(248 grammes 31 centigrammes) pour l'Europe,
la Grande-Bretagne comprise. Ils paient:

Pour le Canada 1 centin (5 centimes) par 4 onces.
Pour les Etats-Unis, 10 centins (50 centimes).
Pour PEurope, la Grande-Bretagne y comprise: 2 centins

(10 centimes) pour les premiers 2 onces.
Pour le reste, 1 centin (5 centimes) par 2 ouces.

Les pagluets ne doivent pas peser plus ,de cinq
livres. Ils ne peuvent être adressés que ,dans les
limites du Canada seulement, et aux taux sui-
vants:

Pas plus de 4 onces- -.... 6 centins
De 4 à 8 onces-------;.. . 12 "

ar chaque 4 onces additionnelles... 6

montant sommes déposé s'aux banques
d'épa ne sous le Taroé de l'adinistration des
Postes, q i sont aun6_bre de 3,30, a été pendant le
couis de l'année 1883, de $6,826,266.

On peut tirer des mandats d'une poste sur toutes
les autres dansles limites de la Confédérationpoir
une somme n'excdant pas $100.00 en payant les
drois qui suivent

POSTES

le
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Jusqu'à $4.00 (20 fr.) 2 ceutius (10 centimes).
De $ 4.0) à 10.00 ( 20 à 50 fr.) 5 centius (25 cent.)

" 10.00 à 20.00 (50à100")i0 " ( 5 " )
20.00 à 40.00 (100 à 200 ")20 " (1.00 fr.

" 40.00 à 60. 0 (200 à 300 >30 " (1.50 :"

" 60.00 à 80.00 (300 à 400" ) 40 " (2.00 "

" 80.00 à 100.00 (400 à 500 "50 ' (2.50 " )

En 1883 le chiffre de ces mandata sur la poste
s't élevé à $9,490,899.62.

-2
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TÉLÉGRAPHES*

Les lignes de télégraphe canadiennes ne comptent
pas moins de 35,000 milles de fils télégraphiques,
sur lesquelles 13 cables sous marins donnant, col-
lectivement 152 milles. Elles sont desservies -par
environ 1,800 bureaux qui expédient annuelle-
ment plus de 2,000,000 de dépêches.

Le tarif des dépêches télégraphiques est comme
suit pour la.province de Québec.
Pour 10 mots.----------- . 25 centius (1.25 fr.
Pour chaque mot additionnel.... 1 centin (5 centimes).
Mais quand Les distances ne dépassent pas douze milles.
Pour 10 mots.. . . 15 ceutins (0.75 cntime4.
Pour chaque mot additionnel 1 centin (5 centimes).

Voir à " statistique" gén6rale le tablea des lignes. de tél6-
graphe.

1 /
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Les dépêches ad±essées de la Province de Qué-
bec à aucun des bureaux de -télégraphe des pro.
vinoes ci-après, coÛtent:

PIt(VIN~. jDep&ffies de Pour chaque
N qu~ 11e Eoos e.. * m ots. j m ot additio nnel.

Ontario.. centin.
Noivpan'-3runswilk.J 0.30 2 2 tManitoba. --. ~. . . 1.00 " 7Colomiea anglaise - j .0

fl ny a jamais rien a% payer pour l'adresse et ht
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CHRONOLOGIE CANADIENNE

DÉCOUERTES PRINCIPALES

1492 L'Amérique ........... Christophe Colomb.
1497 Le Labrador ... ..... Jean Cabot.
1500 Terreneuve...........Gaspard de Cortéréal
1634 Le Canada............ Jacques Cartier. 1605
1609 Le lac Champlain et la

rivière Richelieu ........ Champlain.
1613 La rivière Outaouais.... 1608
1615 Les lacs Huron, Ontarioet 1617

PissingC 1634 Le Wisëonsin ........... Neet

-n. 160
1639 Le ississii 0 m i, .a .1110 O-g16'l
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1640 Le lac Erié. PP Chaumonot et Brébeuf
1646 Les rivières Chaudière et .

Kénébec .......... P. Druillettes.
" Le Saguenay............ Père Dablon.

1647 Le lac St-Jean........... Père de Quen.
1673 Exploration du'Mississipi,. Jolliet etleP.Marquette.
1682 L'embouchure du Mississipi. Cavelier de la Salle.
1699 Les sources du Mississipi.. D'Iberville.

QUELQUES DATES HISTORIQUES, ETC.

1534 (3juillet) Arrivée de Jacques Cartier à la Baie des
Chaleurs.

1535 (14 sept.) Jacques Cartier débarque à Stadaconé
(Québec).

" (2 octobre) Jacques Cartier visite Hochelaga (Mont-
réal).

1542 (14 juillet) M. de Robeitval débarque à Charle-
bourg-royal.

160 (2.3 juin) Arrivée de Champlain à Stadaconé.
1605 (mai) M. De Monts explore les côtes de l'Acadie et

du Cap Breton.
(août) M. de Monts fonde PortýRoyal.

1608 (3 juillet) Champlain fonde Québec.
1617'juin) Arrivée, à .Québec, de Louis Hébert, le pre-

mier cultivateur canadien.
1M2 (août) Champlaii constísit le fort St-Louis.
1021 (21 mai) Ouverture du premier registre des bap-u

t&tnes, mariagês et sépultures.

L
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tice, par Chalnpwl Ue

(6 llwj.ý

(29 ati4î) Pýù, Jàtioif de la Cio des-cë t-.IsiSiéie.
-prise de Québec par Ké'L.

il= warâ) Tidité- St-G n-Làye -r'
de ennain-c

le Caùada'àl,. Pranéë.
1634 -(3p jauvics-) Coucession de la se»* de Beau-,

_port à âe-rt Giff.trtl.
4 aillet) ý1- de La Violette 's'onde Trois-Rivières.

1635 (6 janvier) ra hônimo. convaincù blasphème est
'taéhé ali'piloiel 5a Québëè.

déc) ýâMort de Chawplait>, à 11>14e de 65 .Ln$.
M J.29 ja'il-]et) Concassiovie 17-ile "de montiléàt à -M. ï1a.

-Lauzon.
Preinier -acte -noUdé fkit au--,Cmada Par,

Mtre, Audouart, Notaire, de
(11 juin) Fortes seconsm de trembiement -de terre

1640 (15 juin) Licèudie de 11établimment. des Jesuites.'
août) -M*. dé Lau-vm- cède - 1'ile de -Môùtréàl à IL,

-de la Dauvensière.
1642 (8 inai).M- .-ile Maisouneuve fonde Montréal.

(13 août),M. consitriie
tioù du fort Ibchelleu.

(28 oct.) Moâ de Jean Nieoïet, découvreur du wh
toubin et du mississipi.-

1,646 (31 déecmbre.) Treinière.représentation thé",
Que" bec. (On joue le. eLl de Corneille.)

(31--décembre) lucen-lie d-xi monastère- de-;q UrswiueL
Oère Lis).



fO>(21 ".Mort glorieuse de t>aplar4 et de me oeu0
pagnons.

166 (du !% fév. au 20 aoOY Portes- secousse de. tr»embe.
nment de-terre.

" 24 fév.) La Cie des. CeuL-Associés renonc à se'

"(21 mars> Etablisqement.du- Çonseil souverain.*
«(18 aoât> L'île do Montréal devient la proprifté

d'es Sulpiciens.
MR6 (16 août) Prise de. PortRoyal-par les Anglails.
1665 (6 mara> Mort du gouverneur de Mcay à l'Hôtel-*

Dieu de Québec.
" éavril) Formation: de la -Cie -des Indes Occide-
tales.

'C(30juin) Arrivée du- marquis de. Tracy à Québec.
<'(17 et 19 juin et 18 et 19 août.) Débarquement à

Québec des compagnies du régimheut de Carignan.f"(jillet> Construction des forts de Sorel, Chambly
i et -Ste-.Thérèse

".(12 sept.> Arrivée à Québec du -gouverneur de Cour-.
celle et doTlintendant Talon.

1666. <9 janv.> Départ de M. de Courcello pour une0 ex-
pédition contr& les Iroquoisî.

"(14 sept.) Départ do M. do Tracy pour une expedi-
tien contre les Agniers.

'"(2 juillet) Premnières 'tlàèses.de philos'oplito soutenues
au collïèg<e des Jésuites do Québec prM Jolliet
et Franchre.'\ .

106 (4,fév.) _Premnier bal ar Ca"ad chez le sieur Char-
tier, à.Québeor.

.0t(3 juillet> traité de. Bréda. qui. rond. lAcadie à la

,RIF
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* 1667 128 août> Départ da. -narquis de Tracy pour la

261(12 àv. Décret pertùettant l'étabissement d'uIne

Mort de Rober- MGrt'ard, seigneur de Beau-

16G73 (juin) Jolliet et le P. M'arquette explorent le M s-
sissipi.

inai) M1ort (lu P. M1arqiiette.
L% Cie des'Imacs Occidentales se désiste de ses
droits sur la Nouvelle-France.

1 G862 (évrier) Cavelier de la Salle découvre les bouches
du Mississipi.
(5 août) G.ranit icendie à la Basse-Ville de Québ>c.

1686S (2 1 oct.) Incendie di onastère des Ursulines (24we fois>
t1687 (d21 mnai). Assassinat de Cavelier de la Salle*

163 - Eiinissiom des preinier.3 billets repreè5entant le

t-1689 (4jCillet 1 Massacre de Lu »kne."
1690 (de, février à j uin) Expîdition du comnte de noontm'aü

1 :h contre la iNouvelle-Angleterre.
"(16 oct.) Pipp3 tente de s'emparer de Québec.

1693 (5 oct.) Etabliseinent de la Cour royale*
694 Première maison de pierr cntute à Mont-

réal.
1696 (20 nov.) Prise de St-Jean de Terreneuve par

d'Iberville,
1697 (Sept.) Exploit dedIberville à la Baie d'Hudson.

"(20 sept.) Le traité de Ryswick amssre-la pooee
Mion de la Baie dHIudson à la- France.

1698 (28 nov.) Mort du comùte. de Fronte-nac à 78 ana.
* 1700. à 1701 -Grande fmnpatotle Canada.

17

17,

17P
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1701 (4 août) Traité de paix entre la colonie et les -au-
vages des cinq nations.

" (15 no incendie du séminaire de Québee (lère fois)
1705 (1er t.) cendie du séminaire de Québec (2e fois).
1710 (16 sept. Prise de Port-Royal par les Anglais.
1711 (22 o Un ouragan détruit la flotte de Sir Walker

venant assiéger Québec.
1713 (5 janvier) Incendie du palais de lIntendance.

" (29 janv.) Traité d'Utrech t donnant la Baie d'Hud-
son, Terreneuve et l'Acadie à lAngleterre.

1715 Le P. Lafiteau découvre le ginseng au Canada.
" M. de Bienville fonde la Nouvelle-Orléans.

1720 - M. Chaussegros de Léry fortifie Québec.
1725 (10 oct.) Mort de M. dce Vaudreuil.
1732 La colonie est ravagée par la petite vérole et une

grande disette.
1733 - Route carossable établie entre Montréal et

Québec.
1737 (15 oct) 1ère fonte de fer aux forges St-Maurice.
1745 (17 juin) Prise de Louisbonrg par les Anglais.

1748 (18 oct.) Traité d'Aix-la-Chapelle qui rend Ille da
cap Breton à la France.

1749 Sir Ed. Cornwallis, go'averneur du Massachussets,
fonde Halifax.

1752 (17 mars) Mort du marquis de la Jonquière
1755 (9 juillet) Bataille de. Monongohéla.

" (8 sept.) Défaite du génér.l Dieskau,.au fort St-.
Frédéfic.

(15 sept.) Expulsion des Acadiens.
" ---- Grande disette dans la colonie.,

1756 (13 mai) Arrivée de Montcalm à Québec.
" (14 août) Prise du fort Chouagen.

'J



1757 (10 août) Prise du fort George.-
1758 ý8 juillet) Bataille (le Carillon.

-(26 juillet) -Prise et dlestruction de Làoiisbôurg par
les Anglais,.

( 24 nov.) Prise dui fort t>uqnesne par Forbeês.
1759 (12 juillet) Commencement du bombardement de

Québec.
(31.juillet> Déf tite dle Wo! fe au S;ault -Montmnorency.
(13 sept.) Bataille des plaines d'Abrahaàin.
(19 sept.> CapitulýatiOnj de Québýc.

1760 (28 avril) Bataille de S te-Fo'ye
(8 sept.) Capitula-tioni (le Montréal.

"(oct.) Le gênéral. Murray établit le régimne mnilitaire.
1763'(10 fév'rier) rJ'.itit <ke Ver.;.till*es.qui cède le Cauiadiil

à l'Aungletecrre.
"(7 oct. et 17 lé) tlise ut <u gouvernement

1764 e21 juin) Premnier Nl de l% Gazette puléen, anglais
et -en frhnçais 'à Qnébec.

176 Premi*er livre ,p-ibl-ié auCndQube(e1
Cat76s7 Ç.tnontagnais).(L 18

1774 Actfe de Québee rétalissant l'nis, ti<ls los civiles
françaises. 18

1775'(9 juin) Le grénéra-.l Carleton iiroclarne la loi i nar-
tialeo

"(9'nov.> Les armées a.inérlea«iines arrivent à la Pointe
Lévis.18

94(12 noy.) Montréal se rend aux Amnéricainà. ~ 1
(414 -nov.) Le général Arnold débarque à Wolfe Co"e. 181(

"4 (8 déc.>'.finold et, Montgoinery assiègent 'Québec. 11
"(31 'déc.). Défaite dles Amuéricains et mort -de Mont-.- 18Z
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1776 (29 avril) Etabhlisseineu.it à** Moôutréitl de la preinière
iimprimeriçe fraîiçaida au axL par M. Fleury

"9 (4jujillet) Dée1.;iatiou de 'iu.lépe ndance des Etats.

1791 (10juini) Division du Canada e au pro vinces.
('27 déc.) Mi-s ou vigjue'ur dea là nouvelle Coasti-
ttition.

1792 (17 déc.) Ouvertare du p fe i ïèr parlenen. t'du Bas.
C.auada par le lieu tenapt-gou verueu r Clarke.

1793 (18 avrii-J Premnier IN0 du Upper Canada Gazette.
1796 (*4 sept.) Incendie du couveut 'et de l'église des Re-.

collets.
1800 (8 Imars) Le. gouvernementÀe. flsqne les biens des

U05 -Premnière papeterie établie au Canada, à St-
André.

180 (6 nov.) Afr:h-ée à Quéebec de '.Âccomodatioit, pre-
mier bateau à vapeur veiiant do Montréal; il avait
85 pieds de long.

1810 (17 mnars> Saisie des -pA3ses du Canadien, et emnpri..
sonuement de MMH. Tasehereau, Blanchet, Bédard

1811 (.21 mars) Exclusion des juges de l'Afsemblée Lé-.
gislative.

1812 (12 juillet) Les armées des Etats-Unis envahissent
le Canada.

1813 (26 oct.). Bataille da Cb âteaugayr.
1,815 -(nov.) Premier essai a'éciairagye des rues -de MontréaL.
1816 (4 janvier) Mort de sir G. PrévQ'st.
1817 (1er oêt-) 1er billet émis par Là Banque de. MNotréa1l'.
1823 (28 janvier) Le thermomnètre desSgnd à' 42 degré.

Fahirenheit au-dessous de zéro, à Montréal.

X
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.1824 (août) Le bateau à vapeur Iercule' remonte, pour
'la 1ère fois, le courant Ste-Marie.

Le comte Dalhousie fonde la " Société lit-
téraire et historique de bec," la plus ancienne
du Canada.

1827 Le Colonel By fonde Ottawa (Bytown).
.1828 (9juin) lère assemblée de tempérance au Canada,

dans l'église St-Pierre, à Montréal.
(8 sept.) Inauguration du monument de Montealm
etWolfe, à Québec.

1832 (8 juin) Le choléra asiatique éclate à Québec, où 1
il fait 22i8 victimes. (Cette épidémie fit encore. son
apparition au Canada le 7 juillet 1834, le 4 juillet 1
1849, le 4 juin 1851, le 25 sept 1852 et le,20 juin 1
1854.

Incorporation des villes de Québec et Mont-
réal.

1833 (5 août) Départ, pour l'Angleterre, du qteamer
Royal William, construit à Québec et le premier
qui ait traversé l'Atlantique.

1834 (23 janvier) Incendie du château St-Louis, construit 18
en 1624. 18

(21 fév.) Adoption des 92 résolutions par 1'Assem-- 18
blée Législative. 18

(24 juin) La société St-Jean-Baptiste établie à
Montréal, par M. Ludger Duvernay.

1835 Nomination de la Commission Royale. 18
1836 (août) Inauguration a premier chemin de fer cana-

dien,. "le Champ in et St. Laurent," allant de
Laprairie à St-Jea.

1837 (23 oct.) Assemblée des 6 comtés à St-Charles., 185
(6 nov.) Emente à Montréal.
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187 u2 ov.) Bataille de St-Deuis.
(e7 nov.) Bat;iile (lo St-Clharles.

'(5d.>proclamation do lit loi martiale.
(1-1 dée.) B.ttaille de &t-Eustachie.

i838 (*27 mnarsý) Suespobsion do l'Acte Constitutionne.
(1er jiuin) Dtsslutiou du Conseil Spécial.
(2 nov.). Révolte dans le district de Montréal.
(10 dée.) Suspcusioui des juges Pauet et Bédard.

(21 déc.> E xécutLion, a .Noutréal, de Cardinal. et
Duqi1et.

1840> (23 juillet) La Reine s.tuctionne le bill d'Union-des
deux Canada.

18-41 (W0 fév.) Proclax-nation de l'uuiou des Cauada.
18,42 Etalisseineut dii gouverneinent, responsable.

"(24 juin) Société St-Jeanu-Baptiste établie àrQuébee,
par le Dr Bardy.

1845 (28 inai) Incendie de U32 maisons-au fàubourg St..
Rocli, Québec.

(2$ juin> Incendie de 1315-maisons au faubourg Ste
Jean, Québec.

1849 (26, avril) Incendie'du Parlement, à Montréal.
1852 Grand incendie à Montréal.
1&54- (21 sept. Inauguration de l'Université Laval.
1855 Abolition de la Tenure seigneuriale.

Etablissenient des munici*palités de- prose
dans le Bas-Canada.

1856 Le Conseil. Législatif devient électif.
La Reine cbois'it Ottawa-oomme capital. dui

i»5 -D6entralisationjdiar.
1858 - Premières- monnaies frappées-par le -gouvoe,ý

nemont canadien.
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1859 Organisation du Conseil de !'Instruction pa-
blique du Bais-Canada.'

1860 Découverte du pétrole à Petrolia, Ontario.
" (18 août) Arrivée du prince de Galles à Québec.

(24 août) In:auguratioù du pont Victoria par le
prince de Galles.

1863 (10 Oct.).Inauguration du monument de Ste-Foye.
1864 (10 oct.) Congrès intercolonial, à Québec, pour éta- =

blir les bases de la Confédération, présidé par air
E. P. Taché.

1865 - Mise en vigueur du " Code Civil " du B. C.
1866 (dée.) Conférence, à Londres, des délégués des pro-

vinces, pour discuter le projet de l'Acte de la Confé-
dération.

" (3 fév.) Mort de l'historien Garneau.
" (31 mai)>Invasion du Canada parles Féniens.
" (14 oct.) Incendie *de 2,500 maisons à St-Roch 1

et St-Sauveur.
1867 (8 mars) Adoption de-lActe de la Confédération ca-

nadienne en Angleterre.
" (1er juillet) Prockmation de la Confédération au

Canada.
(15 juillet) L'hon. P. J. O. Chauveau forme le 1er
ministère de la prsovince de Québec.

" (5 nov.) L'hon. J. Cauchon est nommé président
du Sénat.

" (11 déc.) La Chambre des Commuaes~vote Paequi-
ition dés territoires du Nord-Ouest.

(27 dée.) Ouvorturo du 1er Parleneût de la pro-
vince de Québeo. L'hou. J. G. Blancliët;ést nomié 187.
OYrateur de P'Assemblée Législative.

1868 (9 avril) Assassinat, à OttaWia; de l'hon. T. D.
McGee.
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1868 <f29 déc.) Sir J. Youuig est unmm gouverneur-

général du Canada.prneAhr o ue-

(29oc-), 'hn.M. Macougallis onég-vr
neur du Nord-Ouest.

"(31 oct.> Riiel fait« interdire l'outrée du Nord-Ouest à
l'hon. MacDougai.

-1870O (10 fév.) Gouveornemnent provisQiro 'au Nord-Ouest
avec Riel eoinncprsideut.

"(4 mars) Exéeutiou, do 'Thomas Scott à Fort-GCarry.
(8 mai) Signature du traitd (le Wa-ýshington.
(j5 juillet) La Colombie entre dans la Confédération,
( 24 sept.) Arrivée' LFo *t Garry du colonel Wolsely

I 871 (1er fév.) Incendie du Palais dle Justice de Q6ébec.
1872 (2 set)Elections générales pour la Chambre des«

(J7 (1- iév.) Ulhoui. juge Carou est nommé lieutenant-

(1 fév.) lion. . j'-o. C1h &eau est nommé Prési-
dent da Sénat. i

(22 fv. L'hiozý G édéon Oulmet est appelé à former
un Ministère à Québec.

49(3 atvril) 1'11 da Prince-Edouard' ùzý;e dans la
Confédération.
" 2 ai) Mort de sir George Cartier à Lôndres.

(3juninD) Funérailles de sir Géorgo Cartier à Montréa.
(5 nov.) Démni sion du* xnixbtfè McDonald.
(7 nov.) L'Ilon. Alexander- -McKeuzie forme un
cabinet.

187409 janvier) L'Hlon.. David Ch.ristWè'st nommé pr&i-
dent du Sénat.

(fv. Elections générales pour la Chambre du



1874 <22 sept.) Le ministère Onirmet ayant don6s dé-
mission, 1'bn. C. B. do floucoliorville est appelé à
former un cabinet.

1876 (3Jjnv.) X'hon, Géd6on Oùb*net est notutt16surin-
tondant do Ilnstructiou puiblique.,

"(12 déc.) Mort do Sou liin-ueur le lieutenstut-gou..
verlneur Citron.

-J " tl5.déc.) L'bon. Lue Leteller do St.Just est no"m
-lieutoaguenuJ Quée.

1877 (2 déc.) L'boa. J. Cauchon est iioiwé lieutenant.
gouverneur à Manitobit.

1878 (4'wars) DéinissIon du iutistère do Boucerville.
"(9 ïnars) Forination dc; mnjistèro Joly.
"(17 sept.) Electiouî. gé 3ilrale.4 pour lit Chambre des

(10oc.- Dé'nisot drinnwsti&e ,%Ieeuzie.
"(11 -oct.) Sir J. A.* MoDouald formne un cabinet.

(25 nov.) Arrivée à .r1fx do la prinee Louise
et du marquis do L14119

-1879 (16 jau vier) Mù rt do M. Octave Créin azie, au Havre, -
"(9juin) lnauigurzition de ha~ Terrasse de Québec.

(25 juillet) L'lion. Lue Lotelior do St-Just est desti..
tué comme liontenaunt..gouvernueur. 

4"(26 juillet) L'h* T. JRobit.dIoctasennt
ho 'mÙelieutenxa-gouverneur

~..Ou~t) Arrivée à Québec des navires de guerre
françid, La Galissrnrr et La Bourdonnais.

"(14 août) BEhlauffourée entre les ouvri-ers dui port 1883
cauadiens-4r~ati e-àladis douxcaaen.

-français furent tuýs.
"(21 aoûV) Arrivée a Quêbec des navires de guerre

anglis, ellroplon, mnalno t GrEs.1884
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1879 (30 nct.) Démyision dlu inistére Joly.
"(31 o'ct.),L'hion. 'J. A. Chapîcau forme un cabinet.
180 - Etabâlisement du Crédit Foncier Franco-

Lo gouvernement (lo Québ>ec contracte on'
France un emprunt de $4,000,000.

Les dépaîrtements publics do Québec sont
transférés dans les njouveaur édifies parlemen-

"(5 aoûùt) M. L. Il. réchette-cat cotironné par l'Aea-
démie Française.

1881 (2$ Janvier> Mort -do l'houi. Lue Letellier de ,St-Jut,
à>61 ans.

~<(4 avril) Recensement 4iu CaLnada.
"(9 juin) Incendie do plus do 6001 maisons au fau-

bourg St-Jean, (Çuébee.
'(2 déc.) Elections générales pour l'Assemblée Légis-

lative de' Québc.
1882 (2 a)Inaug(uration de la société royale par le

marquis do Lorne, son fondateur.
(20 j uin). Elections générales pour la chambre des
Communes.

"4 (août) Mort, à Ottawa, de M. Antoine Gérn-
Lajole, homme <le lettres.

".(9 D,éc.) Mort à Ediiinh>otrg (Ecosse) de' Sir Hugh
Allan, fondateur de la ligne <le steamrerfs qui ports

1883 (18 avril) incendIie du palai du parlement à Québec.
" 7 mai) Ivauciiraýiun de lit fête des arbres.

(22 oct.) A rri vée àQuée du marquis de Lande-
downe goiwernenr général du Canada.<

1884 (7 nOV. ) L'xHo U.LaSUOB.WOléOU
leutenant -gouwflur.
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PRINVCIPAUX FAITS RELIGIEUX

1534 (24 jutilliet) J. Cartier élève une croix. à l'entrtée du

1535 (7 stept.) Première mres-se'ditte au Caniada,à Plite-
aurCodrsdeantle éuags de J. Cartier.

(< 7 octOb)re) J. C;iirélève nuei( croix sur nue petite
Ile là l'estil,<uudeiiire dle La rivièro St-Matirice.

1586 (3 mai) Avant de retournier en France, J. Cartier
élè .ve une croix à l'endroit oùt il avait passé l'hiver.

16-15 (2juin>i Arrivée (le quatre Rlécollets à Québec.
"( juini) Le P. Dolbeau célè bre la.inesse à Québec.

"9 '(2(& juiillet) Lé P. Le Caron dit lai iesse aux- Trois-
R~ivières.

1617 ý(nov.) -Mariage Québec; le premier au Canada.
1618 (29 juillet), Pui'iation, à Québec, d'une bulle de

jubilé.
ý1619 (-29 août) 'Mort du frère récollet Duplessis.
16-21 (2â niai) B éédiction de Iléglige des Récollets -à

Québec.
1625 (19juin) Arrivée à Québec do trois pères-et doeux

"(22 octobre) Le P. récollet Nicolas Miel -se moye
dans le rapide. que l'on nomme depuis Il 8ault.au

1634 (83 déc.) Bénédiction de la chapelle de N. D. de

I6 -(19 mars>àSt4ose eatproclamW6 pasron dufCanada.
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1639 (4 mai) Arrivée à Québec de Mme do la Poltrie,
fondatrice des Ursulines, accompagnéo do plusieurs
religieuses.
(4 mai) Arrivée des premières Hospitalières qui
allèrent s'établir à Sillery.

(15 août) Arrivée à Qaébec de MIle Manèe, fonda-
trice de l'Hôtel-Dieu de Montréal.

1642 (2 fév.) L'île de Montréal est consacrée à la Ste-
Famille.

" (1$ mai) Le P. Vimont dit la première messe à
Montréal.

" (21 nov.) Inauguration du monastère des Ursulines
à Québec.

1644 (29 mai) Les Hospitalières quittent Sillery pour
s'établir à Québec.

1646 (janvier) Le P. Aune de Noüe est trouvé gelé prés
du fort Richelieu.

" (5 nov.) Mort de la mère Marie de StdIgnace, pre-
mière supérieure de l'Hôpital de Québec.

1647 (15 juin) Le P. Jogues est massacré par les Agniers,
1648 (4 jailet)LIeP. Daniel est massacré par les Iroquois,

à la mission St-Joseph.
1649 (16 mars) Les PP. Bréaf et Gabriel Lallemant

sont martyrisés et mis à mort par les, Iroquois au
village St-Louis.

" (5 dée.) Le P. Chabanel est tué par un sauvage
. Huron.

(7 dée.) Le P. Garnier est massacré par les Iroquois
au village St-Jean.

1652 (10 mai) Le P. Butteux est massacré par les Iro-
quois sur le St-Maurice.

" (2 juillet) B6nédiction de la chapelle de la Visisa-
tion, lie d'Orléans.

J ý
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1653 (22 sept.) Arrivée à Québee de la sour Bourgeois,
fondatrice de la communauté de la Congrégation
de N. D., à Montréal.

1655 (29 mars) Le frère Liégois est tué près de Sillery
par des sauvages giers.

1656 (30 août) Le P. Garnean est tué par dès Agniers à
Peinbôuchure de l'Outaouais.

1657 (5juillet) Erection du Canadaen VicariatApostoliqne.
(29 juillet) Arrivée des premiers Sulpiciens à Québec.

1659 (K janvier) Bénédiction de la chapelle des Ursulines
de Québec.

(16 juin) Arrivée de Mgr de Lavai à Québec.
(23juin) Mgr de Laval officie poutificalement.

16d0 (25 mars) Consécration des Saintes huiles, à Québec,
pour la première fois.

1661 (29 août) M. Le Maître, prêtre de St-Sulpice, est

surpris par des Onnontaguès, près de Montréal et
massacré.

1666 (11 juillet) Consécration de l'église paroissiale de
Québec.

(2 déc.) Instillation de M. Frémont, 1er curé des
Trois-Rivières.

1667 (27 juin) Premier miracle constaté à l'église de Ste-
Aune de Beaupré.

1671 (18 nov.) Mort (le Mme de la Peltrie.
1672 (30 avril) Mort d14 la Mère de l'Incarnation, première

supérieure des Ursulines de Québec.
1674 (1er oct.) Mgr de Laval est nommé évêque titalaire

de Québee.
1675 (16 août) Bénédiction de l'église de N. D. de Bon-

secoure Moàtréal.
634 (6 nov.) E 1r1eou du Chapitre le Québec.

i
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1688 (25 janvier) Mgr <le Laval s'étant retifé pour cause

de santé, Mgr de St-Vallier est nommé évêque de
Québec.

1693 (1er avril) Les Récollets cèdent leur établissement
pour en faire un hôpital général et s'établissent en

-ville.
1700 (12 janvier) Mort de la soeur Bourgeois, à l'âge de

80 ans.
1708 (6 mai) Mort de Mgr de Laval, ' l'ge de 86 ans.
1713 (18 août) Fait prisonnier par les An'glais -eu705,

Mgr de St-Vallier revient dans son diocèse après
une captivité de huit ans.

1722 - Division du Canada en 82 paroisses.
1727 (25 au 26 déc.) Mort de Mgr de St-Vallier.
1748 - Travaux de restauration à la Cathédrale de

Québec, achevés le 15 novembre.
1759 (22 juillet) La Cathédrale est incendiée- par une

bombe, pendant le siège.
1772 (3 dée.) Dernière assemblée du Chapitre-de-Québec.
1776 Le collège des jésuites est transformé en caserne.
1795· (6 sept.) Incendie de l'église et du couvent des

Récollets.
1800 Les biens des jésuites sqnt confisqués par

1Etat.
1816 (18 déc.) Incendie de l'église St-Roch, à Québec.
1825 (14 déc.) Translation du oeur de Mgr Plessis à

l'église St-Roch, Québec.
1826, (17 janvier) Erection du diocèse de Kingston.
1836 (28 fév.) Etablissement de Puvre de la Propaga-

tion de la Foi, à Québc.
" (31 mai) Erection du dioèse-de Montréal.

1841 - Erection du Chapitre de Montréal.
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184.1, Arrivée des Obl#U Moutréalb
44' iis Oôt.) Xigr l'évêque dé Nancy. (FrAdee) élêre -une

croix sur la montagne de St-Hilaire.
(17 dé'e.-) Erection- du diocèse de Toronto.

1842 *juiù y Retour a Québec de - Pordre du jésuit«. qui
avait quitté le. Canada en 1764.

1842' (il aoÛt) Arri 1 vée'à Québec -des frères
trine Chrétienne.

1844, Erection de larchidiocèse de Québec& >
av-r*l).. Erection titi -Vicariat -apo"que. -de. lI&

')Riviëre Bouge.
(Il juin) Arrivée à-.Nlontréal 4es sSurs du Bon
Puteùr.

1847:(30ïuUlet) Ereetion du ùiocè se ýd'Ottaw'*10-,
(àf juillet)' Arrivée' de-S de St -Viatý'ur,. -à
Joliette*

1851' Prèm wk r -ënncilà c (le -iébec,
1852 - Erection de la Provinec eè(A-é.ýiastique. d'Halifax.

44 (8 ju'n),.Er e,.tiou* du diocèse de St-Hvýwiuthe.
ý44 (8juin) Erection deýs Trois-Ilivière

1854'' 'Deux*entc cloucile de Québec..
.1.856 (17 fév.) Ercic.tiwi dn1diý)Cèsè de lfainiltou.

(21 fév.) Ereet*ion titi diq'teèsaý (le London.
1863 - Trôisiènie concile (Io Québec.

IM7 (i5,*au'vjer) Erection (lit diocèse dr Utiïiouski.,
1868 ýWatnîëniccoùcilc (le Québec.,

(1,P'fév.) Dép.art, pour Rame Jzi prethier dêtache-
ineliï aý'Zoliav*ù"s* cziuadieus au nombre

1870 (33 avril) Mort de Màzvr Cocoh, évêque des Trois.
Rivière&
(6 Moutreal..Clcs -.210 zouaves Uw
prisonuiers,ttu 8iège de Roineé

Ail

mil;

2-2-6.1

187-
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1873 Cinquième coleile de Québee.
(28 sept.) Arrivée des 1)oniicainq à St-Hyacinthe.

1874 (8 fév.) Mort de Mgr Guigues. évêque d'Ottawa.
(16 août) Erection du diocèse de Sherbrooke.

1875 - Mort de Mgr Charles Laroque, évêque de
St-Hyaeiuthe.

1876 (26 juillet) Mort de Mgr Conuoly, archevêque d'Ha-
li fax.

1877 (24 mai) Arrivée à Québec de Mgr Conroy, délégué
apostolique.

1878 (28 mai) Erection du diocèse de Chicoutimi.
(24 août) Mort de Mgr Conroy, à St-Jean deferre.
neuve.

.- Sixième concile de Québec.
1879 (1 août) Mort subite, à Québec, de Mgr O'Brien,

évêque de Kingston.
1880 (25, 26 et 27 juin) Premier congrès catholique, à

Québec.
1881 (7 avril) Arrivée des Trappistes à Oka.

" (20 avril> Bénédiction de réglise de N. D. ile
Lourdes, à Montréal.

" (9juin) Incendie de l'église et du presbytère da (au -
bourg St-Jeau.

188 (17 avril) Mort de Mgr Hannan, archevêque d'Ha-
lifax, à l'ûg>ee 62 ans.

3883 (21 oet.) Arrivée à Québec de Mgr Don Henri
Smeulders délégué apostolique.

1h,



.228 MMS *''S IDËDÙC,&TION LP*T DE CHARITÉ

BAISO"NS DlÏDUCATION ET 'DE CH'ARI

INSTITutioxs. Fo.XLD,&TEU.&
1635 collège des jésuites à QU,ébce. 'Marquis deGatnache.
16-'» Ursulines de Mme do la Poltrie

Hôtel-Dieu (le Québec_.... Duchessed'Aigufflon
1644 ilà pital de 11ontr al. Mlle Mcàuce.
1653 Couerêoratiou -de N. - D. à

Moutréal --------- SSu-t B ourgeois.
1663 Séuaina,*re de Québec..-.--. Mýr de Lavàl..
le89 qSSurs le la Coulgrégation à

Québec Mgr lie St-Vallier.-Hôpit,-tl-G'ti iral de Qu-3 èbec... Mge le St-V.ý1ier.,-ffll opi êriêral de Les frères-IIA "tal-C-" Charon,
LeBer et Frodin.

1697 Ursulines des Trois -Ri v. iè res. *n, 1-r (le St-Vallier.
174-7 Couveut des sSurs Grises do

Montréal..- d'Youvi-Ile.
1767 Collège (le ........ M etirateausulpifflu 1849
1804 Séminaire de 31. Bi-assard, curé.
1811 Collège NifoGill de Montréliiii.. 11où. Jaines MoiGiU. 1850

.1812 M. Girotiard. curé.
1824 Ceullège (le Ste-Thër*ze... ýjl.,Du* obaïime, car&

Collé dochainblye.bmmm*.-» M,. 31ligtiault, cur6.
1827 Collèce de Ste-Anu-e la Poca-25

L
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18M Collège de l'Assom113Ption .. . M. Labelle, curé,
1837 Ecoles chrétiennes à. Montr&dl. Sulpiciens.
"",82Couvent du Sacr &Courâà-St-

Jacques l'Acign......... M. Mercier, curé.î"
"Ecoles de Îîa doctrine chré;-

tienne à~ Québeec........ M. Baîllargeon, curé.
1843 Higli-School, Québec...Pr Cooke.

"Soeurs du Saint. noin de Jésus
et Marie de Lonoueuir.._.. M. Brassard, curé.

]3isliop Collège de' Lennox-
ville............. L'E vêque Mountain.

j844 Le Bou Pasteuir, Montréal. Mg.1cr Bourget..
'~La Providence-, Montréal..Mme E. Gamelin.
"Soeurs de l-a Congrégation, St- 7 ý

Roch, Québec..--... ...... Mgr Signai.
1846 Collège de Joliette...'. . Hon. B. Joliette.
1847 Collège d'Ottawa.. ... Mgr Gui gues.

Collège Mtasson, Terrebonne.. Madame Masson.
Sèr'es Ste&Croix, à St -Lau-

rent de Montréal.....M. St-Germain, curé
"-Frères de St-Joseph et Soeus

de Ste-Croix--------M. St-Germ.ain, curé
184 -Soers de'la Miséricorde de

Mont'réal..............3Igr Bourget.
" S eur Gies, Québec .-.. Mgr Turgeon.

1849 Coillège Ste-M.arie de Mont-
réal ... - - - -RR. PP. Jésuites.

180Bon Pasteur.,'Québee. Mgr Baillargeon et
M. Muir.

Collège dle Rigand.-.... . -Rér M. DesauteWs
18ne Uuir ff aa.....SéniinairedeQuébe.

k,
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1852 .3 Soeurs de la Présentation (lo
Marie à St-Hyacinthe...... Mgr Pritice.

% Sours *de lia Pré.4euttion à
Ste-Marie do .Monneir., Le G.Vicitire Crevier

Collège do Ste-Marie -deO Mon-
noir.....*,.......... Le G. Vicai rpCro vif- '

Collège doeéi..... Rév. X. l)éziel, etirÔ.
*1834 Collège des Trois-Ri vières... Mgr Cooki,.

ud~ " Collýgo de Rilnouski.....Rév. C. TauLlguay
k:1856 Soeurs de Jé-sus--Marie à -St-

k ~~Joseph le Lis.-.....M. Routhior, curé.
18-57 Ecoles Normales........ aIn. *1. Chauveali.
S8-58 Ecole* (IAgrculture......Collègve Ste-Aune.

Religieuses du Sacré-Coeur, au
* Satilt-au -Récollet.------Mgr Vinet.

Collège St-Michel..........Rév.. M. Fortier.
1 862 Trappistes du township Lau-

gevin----------------.
*1863 Monastère du Précieux Sang,

ýà St- Hyaciuthe.------Mlle Caonett.
1867 Séminaire de St-Germain de

]Rimouski ....... MgrLangevin.
"Frères de la Charité, à Mont-

réal..............M. Beithelet.
1873 Séemnaire de Chicoutimi.... Mgr D. Racine.
1875 Séminaire de Sherbrooke. ....- Mgr Ant. Racine.

"Communautds Carmélite,

à ohlg .... MrB

16;
16

1.67

16&

168



- ' le

' in

î

Domination frangaise.

1608 1629-De Cbamplaiù (Samuel)-.
.1633 1635--De Cliamplain, (Samuel) 2e fois.
1635 1636-De Chdteaufort * (Marc Antoine)-ad.
16,36 1648-De Montmagny (Cbarles uàut).

le48 16.51-D'Ailleboust (Louis de Co longe.)
1651 1656-De Lauzon (Jèau).
16-16 1657-De Lauzon-Charny (Cbarles) ad.
1657 1658-D'Ailleboust (Ls de Coulonge) ad.
1658- 1661-D'Argensou (Pierre Voyer, vicomte,).

Ii6l'J6ô3-D'Avaugotir (Pierre. Dubois, baron).
t663 1665-Saffray de 'Mésy ýAugustin, chevalier).
1665 1672-De Cotircelles (Datiiel de Béiny).
1.672 1682-De Frontenac* fLouis dý Buadex comte de

Palluau, et).
168-2 1685-De la Barre (Le Fýbvr').
1685 1689-De Detionvillé (Jacpes René -de Brisayp

marquis).
1689 1698-De F routenac (Louis de Buadex comte de

PAU glati - (ýt).
ffl- De Callières - (Loniiq Rretoi) ad,,

1699 1703-Pe Callières. (Louis Hector.)

Ime nomides adminfatmun» igant écdtîs en îâý



1703 1705-.pe Vaudreuil (Louis Phiipype de Rigaud,
marquis) ad.

1705 1725-De Vaudreuil (Philippe de Rigaud,marquis.)
1725 1726-De Longueuil (C harles LeMoytie baron) ad.
1726 1747-De Beauharnois Charles, inarquis).

h1747 1749-La Galissonnière (Rolland Michel Barrrn
4otnte de). ad.

1749 1752-La Jonqùière (Jacqués Pierre de Taffanel>
marquis de>

1752-Longu7fiL(Charles LeMoyne, baron de)ad.

1752 1755-Duquosue (Do Menneville, marquis).

1755 ]760-.Vaudreuil Cavagnal (Pierre de Rigaud, mar-
quis de).

Domination anglaise

1760 1763-Amherst (Jeffrey, lord).
1763 1766-Mnrra± (honorable Jatnes).

-1766-7Irving,(Pitulus, Emilitis) ad.
1766 1778--Canleton (sir'Guy, plus tar~1~c Dorehester).
1778 1786 -Haldimand (Predeniek). \

1786 1796-Dorchester (air Guy Carleton, lord).
1796 1799-Presgott (Robert).

-1799 1805-Miles (Robert Shore).
1805 1807-Dunn (honorable Thoînas) adl.

1871811 -Craig (sir James Henry).
-1811-Dun& (honorableThns)a.

1811 1815-Prevost (sir.George).
iî-1 1815 1816=Drummond (sir Go. don) ad.

-1816- Wiso (John) adl.
1816 18-18-Sherbrooke (sir John Coapeo.
1818 1819-Riehsnouil (Charlès dueac de.>
1819 1820-onk (honorable Jaines) atL

1820-Màitland (sir Peregn',ine) ad.

1l

18Z

18i



Confédération

1867 18.68 --.z.ýlouck Stanley,
1853 J870W>-Lisaar (Joli u Youl«i(r"baron).
1872- 1878---:-Dufferiii(Frederie Temple, comte).
1878 1883-Lorim(Heriry-Doualas-Sutherland-CampWl)

IZ383 ------ý-Lansdovne- (Heury, Charles Keifb, Petty-
nul"Ice MargInis de).

Li eutcnants»Gouver n ours: de la provinc.ý--%. de
Qudbec

1867 1873-Belleau (sir. Nitre's'é'F(>rtanat).
(Hop. Reué' Edouard).

1876 1879-Letellier de-St-Just (Ilou. Luc)lb
1879 -1884-Robitaillà * (Rob. Th&)dore),
1884' Mafflù (Ilon. L. Rodrigge)e.

GOUVERNIMS
üd

Ae

18M 1828-Dalhotisie (Georje comte de).
1828 1 El

8fo- empt (.sir James) ad.
1830-1 ý5-A ý1iner (baron Mathew Withwôrth)e
18W 1 Gosforil (Archibald, comte de)*

1 387 Colborm (-,sir Joliu)
1838-Durhain (Johu George, c.piùte de).

lm 1839-Colborne (gir jollu)
1839 1841-Sydenhani (Lord).

*----MRMD 18411-Clit4erowe (John) ad.

1842 IM-B;t,(Po, t (sir charles)à
1843 1845-Metcalf (baron Chas. Theophilus).
1845 1847-Catlicart (Charles Murraye comte de)e
1847 1851-.Elgin comte).
1855 4 186.1 -'Rcad (siý Edintind Walker).
1861 1867--eMouck (Charles Sta4ley, vicokte).
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ARC]

PRO VINI

qH 1658 -Mgr
1674 -1er 1

I~H 1688 -2
'w ,1728-3

1k 1740-5
~fr 741 -6

170-Vaca

1766- 7I
1784- 8

b 1788- 9.
1797 -10
1806-_"11v1251

litVoir àR.

ÂR.CEYÊCHÊS ICr ÉVÊCHÉS

EIEVÊCHfÉS ET ÉVÊCHÉIS

De ECCLÉSIAS TIQUE DE QUÉBEC

.- Québec

'ilig6 en 6évc7& le 1 er octobre 1674)

de Laval- Mon tin orency, Vicaire Apostolique
~vèque Mgr de Laval-Montmorency.

"é Mgr dle St-Valluer.
" Mgr de Mloruay.
" Mgr Dosquiet.
" Mgr le L'Aube-Rivière.

M Mgr. de Poutb*riand.
e du siè ge. - MM. Briaud, Perranit et de

Dntgolfl-er,- vicaires czi-pitu1'airea.ý
.àvêque Mgr, Briand.

"9 Mg? d'Esglis.
di Mgr .Hubert.

" Mgr Denaut
" Mgr Ple ssis.
" Mr Panet.

fflxun1 g6nrax, 1. -ueoUIst- *

185
18e
18e'
187

]8i

187



ARCHE £m BT*jtçy,ý

(Erigé en archev&U k 12 juillet 1844)

1844 ler Archevéque Mgr SignaL
18e50-2 Mgr T'rgeon.
1867-3 Mtrr Baillargeon.
1870-4 Mgr Tuchereau.

Évt -TÉ S su AG"VB DE QUÉBW

Montréal

(Erigé en éÏtéché le 3 1 -mai 18w)

18W- - 1 er E vèqu e M gr Laitigue.
1840 - Blgr Bourgeto
1876-3 Mgr Fabre.

04àtawa

(Erigé en éviché ý;e 30 JUilld 1847)

848 - ler Evtque MgrQuigues. - Aý
874-2 'Mzr Duhamel.

D

_ïï

gý_

&-Hyacinthe

(Brigé -en évéché le 8 juin 1852)

1852 - ler Evêque Mgr Prince,
1860-2 Mgr Laroqtie-(Jose ' plb).
1866-3 Mgr Laroque (Charles),
1875-4 Mgr M-oreau. , , . e

Trois-Rivières

(Briqë m éviché le 8 Juin 1852Y.

IM ler Evéque Mgr C«x)kee
r Lafièchi
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Rimouski

(Erig6 en 6oEch6le 15 janvier 1807>

1867 - 1er Erêque Mgr Lsingevir.i.

(Erigé en évêché lk 16 août 1874>

1874 - 1er Evêque Mgr Racine (Autoine).

Chicoutimi

(Erýg6 en évêché le 28 mai 1878)

1878 - er Evêque Mgr Racine (Dominique).

Vicariat apostolique de Pontiac

(Erigé en 1882>

1882 -Mgr N.Z. Lorrain.

Préfecture apostolique du golfe St-Laurent
(Erig6 en 1882)

1882M Mgr P. X. Bossé.

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE TORONT(>

Toronto'

(Erig6 e» 6v6c1i6 le 17 décembre 184 1>

1842 - 1er Evêque Mgr Power.
1850- 2 't Mgr DeCharbonnel.
186- 3 -Mgr Lynche

<Erig6 en arceh6 ke 20 mars 1870

1870 - 1er Ârch.vêque à(gr Lynche

ET fvÊCHks



ET

ÉVtCPÉ* SUFMÀGANTS DI: T

K-ingmon

m- év&M le 17 ý déombre 1

ler Evèque MgrNýIeDouald,
2 ', , bigr Gaulin.
3" Mgr Pliëlitn.

IM -4 Nfg*r floran.
1875-5

Mgr Cle-ary,

Hamilton

(BH#d en «JeU k 17 fémier 185

la Evèque Mgr Plirrell.

London,

(Brigé enévéché k. 21 févrùr is

1867 - 2 Evaque Mgr J.walgh.

CfAigé en ýv6ché k 11 jut7w 18&

1882 - ler

TROVINCE ECCLÉ-ý1APTIQUL-1 D'H

H !fax M. E.)

(Eri,;jý p écéche en 18410.
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(Erigé en archev&U en 1858)

18M ler Arollevéque bfgr Walsh.
Xgr CI)Ilnoll«v.'

UkY - r Ilannitue1!ýý 9
IM -4 Mgr O'Brien.

WÈGRÉS SUMUGINTS DHUIVAX

7 CharÏottetown dpu ge)

(Erl*gé'e. évéché en 1829)

1829 - ler Evèque* iý gr NIcEiteliern.
2 Mgr N-loDonnid.

« *Mgr MoIntyre.

(Brigi en évéché le 30 sep tenibre 1842)

1843 ler Evèque Mgr DolLud
185-2-2 Mgr Connally.
1860 3 Mgr Sweency,

Arichat (*.Eu)

(Biigé m dvkld le 21 septmbre 1844)

1844 ler'Evèqàe Mgr Fraser.
2
3 M«r Citineron.

Chatham MiramIchi N. 134

(Brigé en évkIdle 8 mai

--à.- ler Evèque M-gr Rogei,



PROVINCE BC

1871 ler Evéq
(Atha

18* Mgr. Far
Vietc

(Brigé en tnea
IM * Xgr

PROVINCE
lie

1879 3e E' ê'

lu autres diocèl

239

MÉSIAISTIQUE DE ST-BONIFACE

itol3oniface (Manitoba)

gligé en éfflé, en 1847).

ue 31gr Provanchera
Mgr Tachée

archevéché le 22 septembre 1871)

véque Mgr Taché,

UFFRAGANTS DE -ST-BONIFACR

t-Albert Nord-Oueçt)
Pt évéché le 2w ptembre 1871)6

Mgr Grandin.

n.vicariat a:posto1iqtSý en 1862),

aud (vicaire apostoliqu'e)

ria (ColombLa Anglalse)
riat apostolique le 14«d6cembre IM,

D'He'rboutje'z (v*àc,-,tire apostolique).

ECCLÉSIASTIQUE DIOREGON

de Van ̂ ouv - r..(C. A.)*
Eri.qc en évéché en 1847)

e 31gr J. S Blondel

de la province WOregon acat sur le terrlt*o

. MN«MôMý

1847 ler Evéq
18n 2

1871 - ler Arch(
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Ô PÂ11LEmÈ1,1TS OÂ1l-AbÂDlàeN-

PARLEKENTS CANADIEN8

Bn Mou,~d

Dul 7 Décembre. 17920 ait
" 24 Janvier .. 17-97"

"8 Janv.ier... 1801"
"9 Janvier.... 1803"-1
" 9 vril... 180-J " i

"29 Janvier.. 1810"9
E2 Déemibre180"

"2.1 Jauvier .. 1813"
"15 J.anvier.. 1817"
"Il AVril. .. . 1820 "1

Il 14 Décembre 1820"1
"1 8 Ja.nvier.. 18:2."
"20 Novembre 18 27"1
"27 Janvier..- [$31
"21 Février .. 1835"

a1

9'

ci

26 mai ... 1800
2 Ma.. 804

14. Avril.le.'a.. a*m.D.g 1805
15 M41i.... m ... o Mu 1809

. 2 Février.. .. lào
17 Matrs........1814
26 Février. m. 1816
9 Fvir....~

24 Avi.....1820
-3 Mars . m.. .. 1824

7 Mars. . 1827
30 Aoû't..........m1830
18 Ma-irs m. . ..- ouam e1834

*2u'Ao ût..wmi.......1837

SUSPENSION DE Là. CONSTITUTnON

canada-Uni'
8. Avril.... 1841 ;Lu 23 Septemibre. 1944.

12"No,'etbre' 1844" 6 Detr . .1847

24 Janvier..14"GNvere .83

24 Décembre 1831" 23 Juin.........1854
10 Aot.... .1854" 23'Noveimbre..m'm 1857"

'J
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6 Du 13 Janvier.Yî83e.au 18~L 1861î
7 "15 Juillet.... 18631 "<12 Ma........
8 il13Août....n 1863"115Aot.

Conf*ao,(Pre#n 6ra
i Du 2 4 Septembre. 1867 ati 8 juiI..... 18722 ". Septembre. 1872 2 2Jauvier........1874

21 "2 évrier. 1874" 17 Août.. **...18784 "19 FPévrier... 1879 "é 20 Mai....l . 1882.

Province.dQuébec.
1 Du 27 Décembre.- 1%67 au 24 Décembre . I~2 "7 Novembre. 1871 "

2 3 Février... 173 "4 Novembre. 1875 '«9 Mas.......i?
4 9 9Juin.1878 "30Jun.....18

f Le
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187-

Canadamuffi

1841 (13 f6vrier) Draper-Ogden.
1842 (1-6 Bept.)fil
1843 r 12 déc,) Dr-aper-Viger.
184131 (18 juin) Dr.iper-P.«,tpineau.'-
1847 (29 inal) Sherwood-Papineau.
1847 (8 dée.) sherivood.
1848 (11. -ma. ataize-Baldwin.
1851 (28 oct:) Rincks-Moin.
185i (11 sept.) Moizib-MoriU.
1855 (27 j,,tnv.) ýleNiab-Taché.
1856 (24 mai) T-tebé-N.leDou,,tld, (J. A.)
1857 (26 nov.) MoDonald, (J. A.)-Cart*ér.
1&8 ('20 wût) Brown-Dotion.

(6) aoÛt) Carüer-ý;IeDonald (J. A.)
Iïï 1862 (24 inai) McDouald (Jï S.)-Sièotte.

18M 0 6 mai) M cDoual d -(J. -S.)-Doriou.'
IVA (30 mars) Tatebé-MeDonzild (J. A.)

180 (7 août) BeUeaii-MeDonald (J. A.)

Conféderation (gouvarne ment fedémi)

1867 (leijui-let) McDonald (J.-A.)-CarCer.
187 ld (J. A.)-Lingevin.

- 3 (lerjuillet) MoDoi3a
(7 nov.) MeKouziei4 Dorion.

IM (17 ce@)* MeDonild (J. A.)-La-ngovin.



MINISTÈR

1667 (15 juillet) Hon. P. J
1873 (27 fév.) llon. Gédéo
1874 (0 21-2 sept.) ilon.. Charl
1878 (7 mars) H on. Heiri
1879 (31 octobre) Hou. J-
1-932 i%31 i.tillet) Hoa. J. A
1884 (2 jazivier) Hone je j

i:ti u NA Dm, N s 243'
44

de Québec

0. Chauveau.
n Ominet
es B. DeBoucherviU&

ustave Joly.
àdolphe Chapleaut

ýc',



'f~1
'j'

fi

--f I.
fi' i.

îil
jlI~

8<

INIST'ÈR FÉDÉRAI,

Ue très iomorablo Sir J. A.- MacdonaId, premier *missm
La a~n. Sir Clis. Tupper, ministre des chemins efr

~'Sir Allez. CampbeU, ministre de la justice
Sir Hector L. Lange-vin, iniinistre dès trava«.

puÛblics. 7
" Sir Léonard Tille7 , ministre des financs..-
" John Carling, m3ltre général des pos"e.

A. W. MeClelan ministre de la Marine et dès
pêcheries.

"J. H. P ope,. ministre de l'Agriculture.
" Mackenzie Bowell, ministre des douanes
" A. P. Caron, ministre de la milice.
' J. Costigan, ministre dui revenu de l'intérieu
" JOB. A. Chaplean, sieartaire d'éutt

David L. Macpherson, ministre de Pint&6rit.
Frank Smith, ministre sans PortefeulU.

GOUVERNEMENT FÉDÉRAL
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STiF.ýaFI.OIE TERRIT-0. 1ALE. ET
POPULATION

Paovwcm
Mle& jKilomètres;

-1

()ntaÉoe* qw Mme a dom m-ue a Mip m,@,b 101p733 2q7473 lp923:e8
Québec 188e688 488ffl76 1;,35,cè.ýt027

Nouvelle-Elcosse.. e 20?9m 54el46 440.9572
Wouveau-Bruni;wick-.ý . - «... 27,174 70e.378 321=

Ile du Prince-Edouard. 2;133 52524 108,891
Minitoba 123Y290 3i9>O75 -66?954

Tei-ritoires du Nord-Ouest. 2ý665,252 6ýgeee7241 567446
Colombie Britannique..... 34le3-05 4 49e459-

Grand total --------- j. 3,470.392 ,8.9et.9.'7- 49324,810
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VILLES. PRINCIPALES DU CANADA

(D'aprdo le recroemeént de 1881.)

Capitale-..ýQttawqr. . « m7dom di? eL"do 0,

Province d'Ontarfo, (Haut-Canada)

Capitale-Torofo 8... 6,415 habitants.

London*... .19>16 d
I ~14,09[ "i

Villes principales. { uelph.. .. 9,616
jSainte-Catherineét Si3 "

I3rautford...... -9,5l6
Belleville. . 9890

Provlnce de Québec (Bas-Canadà>)

Capitale-Québee. ... 621446 )bt~u

(Montréal ........ I40,747 "

Trois-Rivières.-.. 91296 "

Lévis.......... 7.597 "

Villes lirincipales. Sherroi « 1 . . 72 "

I

y



252 VILLES PRINCIPAýLES L)U CANADA

Nouveau-Brunswick

Capit.ale-Frederictrn------------..6,2i8 habitants.

ÇSt-Jean------26,127 "

Villes p)rincip)ales.. <Portlaud--------.1 5,5U26 "

Nouvellc-Ecosse (Acadlie)

Capitale-Halifax ...-------------.36,10f) habitant&.

Villes principales.. ¶ rr----- 36
,Pictou. -M*--...-3,403

lie du Prince-Edouard

Capitale"-Charlottetown--..------11,485 ha-bitants.
Ville principale..ý Georgetown-...l 1,118 ci

Manitoba

Capitale-Winnipeg -- - 7,985 habitants.
'Ville principale. St- Boniface----1,e283

Colombie Britannique

Capitale- vietoria.... .. . 5y925 habitant&.

j
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STATISTIQUE ÈCCL]ýSIASTIQuE
DU CAINADA (en 1884.)
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TABLEAUX JUDICIAIRES

t Cour Suprême du Canada
(Siège à Ottawa.)

t lion. Willam Johnstôn Rittehie, juge en chef.
JUGESPENS

Hon. Samnuel Henry Strorig. lion. Henri Elz.Taschereau.
Hon. Télesp»hore Fournier. IHon. William Aler. Henry.

Hon. John Williamn Guynnc.

Cour du Banc due la Reine
Sir nt.ine (Province de Que'bec.)

Ai non iié Dorion, juge en chef.

tJUGES P U N ÉS.

'Hon. Samuel 0., Mouk. [flou. T. K. Ratmsay.
Hon. Utrie Tessier. - li. Aléxauder Cross.

Hon. .F G. Baby.

Sessionse de la Cour d'Appel.
A Montréal-du 15 au 27, des mois8 (le januvier, inarat

mai,- septembre et novernbrese'
I à ë,mois d0févrie'r, i qétbr

et déoembre

.3s.
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CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBULIQUE~

(Province de Québec.)

L'jwon. Gédéon .Ouïmet, surintendant de i instructon publique,
prtsident ex officio dus comités catholique et protestant.

Mfembre., du comité c«tholique. -Mgr. l'archevêque de Québec
NN. SS. les 'évêques de Trois-Rivi ères. Rimouski, Sherbrooke,
Ottawa, Saint-Hyacinthe, Montréal, Chicoutimi et Mgr. N. Z.
Lorrain, vicaire apostoliqLe de Pontiac les honorables Sir N.
F. Belleau, P. J. 0. Chauveau, juge L. A. Jetté, juge A. 1B. Itlou-
tuier, Th. Ryan ;MM. Joseph G. Bossé, M. P., P. S. Murphy, F.
PMn~chaud, M.- D., et llion. Cii. de l3oucherville.

Mlembre., du comité pr1''n.-Le très révérend James WVil-
liams. D. D.,.évêeque dle PZýbe.Xvcl John Cook, Rév&. Dr.
Mathewvs, itévd J.vid Lins les honorables James FerrierJ
L. B. Churcli M M. là. W.- lieker et G;eorgre Lyman Masteni.

M3embr-es aJyoiits au cîlero.tu.Hn.W. W. Lynch,
Dr, A. Caincron, E 1J. iI mig Er:r., 1"évd. Canon rm ,
D. C. L. Fcévd. George Corr'd.siî, L. L.- D.

k~O3-&Cr1~uC.-M.Paul dle Gz Z*r,.

CONSEIL D.LE L'AGUIICVLTUIRE

(Province de Qv£ybec.)
HEon. J. J. Ploss, comm,,is&ire de lAlliu1aeet des- Travaux

pubt'icz, et IHoIn. Gr* Oii*tre.t,' surintendant de r'In8truct,-on
publique, membres ex-offleio; MM1. L. Il. Massue, président; J.
M.' ]il.wni,z vice-président; G. Leclère, Ictcrétaire;Ho.L

Beuben P B BnotM. -. . N. Blackwood, Ed. J. DeBlois,
Hon. L. Arehambauît, A. Casavtant, Aug. Casgrain, Sug.
Casgrain,. Jamèýs Cochrane, J. L. Gibb, A: Guilbault, I. J.,1
Marsan, M. l'abbé F. Pilote, H. J. Alex. Somerville, H. Lumser,

0. Gauthier, M. P. P., Jos. L. Lemyre, H. J. MatXi, D.'
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Lu èaètôr9'ý V'Minti, loutru,
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MESURES DE LONGUEUE, DE S RFICIEJ
DE PESANTEUR ET -DE CAPAC

Mesurrs clô longueur.

La vj..itG F*. (0 mètre 91 centimètres) est de 3
(0-inètré 30 ceut,9) est de 12 pouSs..

L « L r, u,% as iïi&tre ceut.> est tic 2 verges.
linéaire (5 métres (ý2' ent.) e,ý-t de 5 vieryes

et deulie.
Da (20 ijl* tres 0-21 cieut. -2 verges.
Le xiiiià. (1.601 inètres GO cent.) est de 80 chatna Ou

1,7060 verges.
Le 31ILLIE XfAlUN .(l 3,8521 mètres) contient 120 nSuis, ou

M C"s'-ùT-eýs ci a 'à u p e rf 1 0

'La yynçF. civiutÉIF (O''ýtiètre 83 centiiiiëtreq.)
La PF.Pcliri. .c4,itr.Eu . (è-?ý) mètres 08 cent.) 'contient 30

V 11ý1 v£rges et un quart carréeýs. ý'
LaClIAINE CARRiE ares 4'centiares) contient 16

pm1w,ý. çarrées.
-LAciti (40 % es e centiares)» coniient' dix chaines

Mes
Le MLLE cûmi (16 hutare's 18 aree) tenfient 40 acres



* MESURE.5-DE LONGUEUR, ETC. 263

Mesures de pcsantour.

La LIVRE étalu (453 graxtisefs 69i centigrainissies) se
di vise eni 16 onces.

L'ONCE. (ý8 grainuies 35 ceïitigrauîîuus) se diviïo eu 16
drachmes.

Le QUINTAL * (4.5k1il#gr.in'uuies36 grammîe) estde ceust
licres.

La TONNE (907 kilougrammwes 20 grainmes) est <le 420
quintaux où~ 2,000 -livres.

Mesures de @apaolt4.

Le GALLON (4 litres 54 centilitres) contient 4 pintes.
La PINTF. (l litre 13 centilitres) éontient2 chopines.
Le MINOT-(bU5he)-(.36 litres -,32 cenutilitres) 'cotient

Le BAIRIL (1 hectolitre 13 litres ~)contienît 205 gallons. "

PoisSe légal de ciestalnes denrées.

Dans les contrats de vente onî de livraison ules articles
ci-après énumérés, le mine se détermine an poids, à moins
de convention contraire.

Le poids du inet en livres anglaises tdoit être
comme suit:

Blé................Soixante livres
Blé'-d'Inde ou mals. a ....... MCinquante-six "

Seigle.. «.............ao.... cinquante-six "

Pois..----------Soixante

Liaien quintal est de 112 livres t ieenu t«ua de 2,W4

f La livre anglaise et csn<d1enze 6qulvaut à 4M3 grMMes 60 se"tA
grammes.
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* RENSEI<1~EMENT8 DIVERS

"OUVERTURE ET CLOTURE DU PORT DE
fJQÉBEC A LA NAVIGATION

.Arrivée des Ârée des Dèp&rt de&
.&nnéu bateaux de navires océ- navires

Mlontréal amques océaniques
1864.eoaà21 avril ..0027 avril.,.30
1865-.911,21 6691 2e' cc...028 c
1866.90026 cc«11ot 28 cc« ldc.
1867. 3 mai , 16 ci-.29 nov,
1868*..le 23 avril.23..... 3
1869.eee30 fic 27* c..7

18 025 172... 2dée
1871660.18s @e* « 22 ". 2 7 nov.
18-72... 6niai ..... 30 .. 2w6 c
1873.-ae02mai' ..... 28avril.'Il222no v
1874....1028". .5
18754ee.9 6 u" 9 .. 29
1876.9....6m9i.....
1877. 02 6 avril....2.5 avril...2~ «ý

1878.eee21" a00 20"1 .a %
1879 ...2-mai.....9: "..23

1 In 0 «g27~

1881 27ari 1Sa. 2

S18 4. .21 28 avril....2'

26,6

I

a

e5

r



VALEUR<) NOK]iÉAIUS

L'unité monétaire au Canà.da est lx Ëitàtre ou dollar 4
qui se subdivise en cent parties nommées ceetn où &Wt.

L'or américain a cours, au Canada, au pair.
Les pièces d'argent sont de cinquante centins; vingt.

cinq centins, vingt contins, dix contins.et cinq centins.
Les billets do banque sont d'un usage plus général que

l'or.
Les billets émis. par les ba 3 ues sont do 4, *5, 10, 100,

500 et,1000 piastres.
Le gouvernement fédéral -émet des billets de 1 et de

2 piastres.
Voici, comparativement à celles du Canada la valeur

approximative des -différentes monnaie d'or et d'argeta.t
eui circulation dans les -pa-ys suivants:

Pas Piifes 'Vàenr en piastres et ceaUa
Guinée. -. . $5.05 -f ièesd'rDeini-guinée ...... = 2..52
Livre sterling.....4.86
Demi-livre sterling 2.93

Ângl-etere <
I f ~~Couronne..... 1.1

IPièce3 Dei 1-couronne.....0.56
d'argen t Schelling ......... = 0.22/

A patlr du Ier juillet 1881, les banques iLe Penvent Plus ui*w.
1rlaInde bilets au.dessu de znq pleetre; le gouternàemeat

s'état réserV4 le pr1il4ège d'émettre O«,udie valeur moladzs



268 VÂLEURS MON6ÂRE

Allemagne

(Double Frederie..= M797&
Double Auiguste . = 7.94

Pièces d'or 1Dix thle~lrs . 7.89
Ciqflorius. . . .04

d'argen thalers........ 1.72
Cfliorin..........- 0.41

d'araent......... 0.29

- I
or Double ducat... = 45

Pièces d'o Ducat..-......... = 2.271
IDucat impérial. .. = 2.281
ICourônne. . 6.771

d'argent ~ Vingt kreutzers...=0.16
1Dix kreutzers,.. ..--jý-. ' 0.08

Belgique 1 Système décimal français.HOs, Piècs d'orDoulon......=$7.
i ~~~Pistole ....... .

~ Piastre ........... = 1.0,
Pics Dei i d-piastre~ . 0.5

j~ dargnt Peseta (Piéceette).. ...-

(Ê.f.Double aigle........=$20.
Etat.Uns. fAige......... 10.

EtuUnq Pièces d'or< Deiui-aigle.. . = 5
I Quart d'aigle* = 2

k ~Dlar.. ... .

I



VALEURS 31ONkTAIES 3

I.
Etats-Unis.

r Do11r..... 6mm-0a ,10

d'ret Quart de dulAhr. ZÎ- 02
MDine ..... 0.10

(Dez'idim..-. .. . = 0.05

#7.97
7.94
7.89
2.27
2oI.04

1.44
1l.11
0.72
0.41

4.5te

6.7

0.1'ý

0.0é

20.4

5.1

(Cent franes ....... = $19.28
1 Qiiaranto franc....= 7.71

d'or <Vinge francs. .amaa&a= ,3.85
JDix francs ........ = 1.9
ÇCinq francs ....... = 0.96

(Cinq francs.. .= 0.96
1 Deux fr-ancs.. .= 0.38

s Un franc ........... 0.19ilt Cinqujaùte centimes... = 0.09
gint centimes.. ... 0.0,1

(Pièces (Double ducat ... .=$4-70
d'or <Dct . =2..*Z

Wilhelin . .. .. . = 4-17
FlMlande.

pièces Rydae........... .04
d'argent Demi-flori... .. . . 0 .2ý41

Etbo.W . Systèm-e décimll français.

~Pièces d'or S otgaise ........ 8. 5

Portugal.. ~ Cuon.....=58

d'airgent Cruz:ido...... .... 5

Pièces

Frane.4

J drge

fý9

1
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2't0 VALIEURS MONÉTAIR~ES

Itpériale de dix rou-fPièces d'Or bi7s..3

piee - <Demi-rouble..... 0.37

r Pèce ~ ouble ducat. =$4.53
Picsd'or Ducat..........= 2.26S.èe... Demi- ducat.......=a M 1.13

Pièces S igeidaler......... me = LOOd'argent Demi-rigdal,...=05
A A

"éBc

" r

CO'

"Du

"éFre

"ciLa

"Jér

"Lor

'Mex
Mon

£New
'Otta



i Me
3.96

0.75
0.37
0.23

4.53
2.26
1.13

Lou

TÂJIZEAU S-YNOPTIQUE DES HEUIRE 2L

EURE DE QUflBEC COMPARÉE A OPILLE.1

DES VILLES CI-DESSOUS.0

Quand ilest midlià QueI.eci Ï7st:

A Ainstertatn (Hollande)..:............ a 0 a5.05 P. I.
"Athèiie (Grèce) ...........- 6.20 £

"Berlin (Prusse).-ý.................... M u .33 "s

"Berne (Suisse).-;.. . . .. 55"
"Boston (Etats-Unis)............12.01 "lA
"Br'uxellles (Bel giqu e). a do-. 40 a M 4%aM'. 5.02"
"Charlottetown (De du Prince-Edouard.... 12.33"
"Coust.antincplo- (Turquie)..............a 0 a6.41 "e

"Dublia (Irlande)............... . 0
"Edixnbourgr (Ecosse)................ 4.32 ~
UFredericton (Nouaveau -Brunuswick). .. 12.18"

"'Halifax (ovl-Eos).. . .12.31 de
'.'ainbourg (Allemnagne). a............552 '

La Havane (Cuba, Antilles) ........... 11.15 A.X.
"hlong-Kong (Chine)............... 12.22 "t

l'Jérusalem (Judée)...,.........7.06 P.M.
"Londres (netre........4.45- "

"Madrid (Espagne)...........4.30"
Mexico (Mexique).....10.00 Â.I.

'Montréal (Province de Qaiébee).....11.51"
"New-York (Etats-Unis). ..... 11.49"
SOttawa (Province a'on ù & 11.1421"



A
W

J~Ï

k

41~

"aa moune)a&***.m 4.54 P.M.
"Pekin (Chine).. . . . . 12.31 A.MX.
"&-Petesbourg (Runie)........ doa l 6.46 PM.N

"ll.Jieiro (Bt6sI)OU..l.mID.ual.mm...m..alea. 1.52"
"llame (Italie...ou..............5

"Stockholm mua a.........5157
"Toronto (Province d'Ontario).....11.28 ÂL

"Viene Ântche.............5.5 1 P. me
"Wasbntor (EtaaunIb)...........0a q»0 a11.37 XL.,

"Yedo(Jp)..........20

k
K

27l'~ T&L*UN 2MADU BUmEES

T
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M. PRJNOIPA~J JOURNAUX Du CANADA

Province d'OÔntarlo
ide

Courrier .........Bantf. ... E<ii Tlgih "q

Br ord...r . . tg

Brtib Vhg.....

BAritis hi. ....

Free Press .....

S&t1wiue 5Journal. . . .angi4

Petkfboroiglf.. Revs'iew........(sglais) quotidien.

E veutiug TiëIegriph"

GM



274- pitiIIPAUX JOURNAUX DU* CANADI

Province de Quebec.
k4rtbabaskaville Union des Cantons de l'Est (frauç) lheh4
Bedford . 1 3edfurd Timies. - .(angylais)
Cowansville. .. . Observer.---

JolittLa Gazette- -O(fratuç b-h

Lévis. . Le Quotidîin... quot.,

Lousovlie. - -lie Courrier deMaskiuougé - - - -bi-

(L'Eteudlard.- quot
The Gazette- anglais)
Trie HIejald.-...
Le Journal d'Agriculture (franç) mens.
Le Journal de l'Inst. Pub.' C

Journal- of Commerce (anglais) heb.
FîtLe Journal du Dimanche (franç.) '.

* La Minerve .... quot.
L e Monde-....

Montréal. .. Le.Monde illustré. " hb
Le Moniteur du Commnerce" "

La Patrie. - -.- " quot
The Post ..-.----- (angrlais)
La Presse------..(franç)

îi 1La Revue Canadienne'(franç). mens
- Le Semaiine religiue C heb.

The Shareholder. - .(anglais)

IFh : 9 tar.....- quot.
La Malbaie .... . L'Echo des Laurentides (franç) hed.

!5f Le Canadfien. ---- Vuot.
Le Courrier du-Canada t L

L'Electeur. . . a
Qnébec. L'Enseignieinent prinmaie"

'2Evénement.....L.
li Le Journal de Québec "

Morning Chrounicle.. (anglais) "

ýMercu]ry. --



« Le Nouvelliste... .. (franç)rNouvelles Soirées-Ca-
Québe.. . ~ uadiennes (revue).-

ITelegraph ...... .. (anglais)
SLa Vérité... (fr;anç)

Richond.~ Gardiu. . .- .. . (aglais)

San-y Lite~ e Courrier..----(fr-Aue>

~Le Frauco-Cauadieiî
Saint Jean... Le-News ..... (ýnglais)

LaVoix (lu Peuple.(fh>

St. Jérôme. LeNod..

St. Lin. ... Les Laurouitides..

Sherbrooke... Gazette.....
'Le Pionnier....(fraiiç)

(Le Progrès de 1i'st. 4

Sorel..... Le Sorellois .. .

SL'Ere Nouvelle..
Trois-Rivières.. Le'Journal des T. -R."

LaLiberté......

Waterloo.. Advertîser ...... .. ag<s

bi-

t'

b

1>

Nouveau -Brunswick
New-Bruswick Reporter(auglais

(The Gloýbe..

8t. John jThe INes
Te legrapli.

Shedao. ... .{Le- MXoniteur Aeadieuffranq>

c'
'c
~6

'c

RINCIPAUX JOUTRNAUX DU CANADA

mou&
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'Amherst

Auilapolis Joti rual --------------- lieb.

'ýAe,,,idian Rec(>rder-

EWifax tri ieb.
Eveuïng 1%fail ------ q#uo

1: aincr Ilerald.

lie du Prince Edougrd

Ç Patriot. ...... (angý.)..bi-bobe
Charlottetown . Preý-,byter!au ..........

New Era ........ » ....

deorgeto*u. Advertiser--- (a bobo
Pioueer ............

fil

Manitoba

St,-Boniface L M 'ti s 4qb.
Mauitoba Pree Press. (ano,Ie qâot.

Tribunp.
Winnipeg Manitoha Gazette ------- bel).

Staudard -, ...........

Colomb"e Britanniq, e
Nanaimo Free Press ------- (atigi.) bi-liel).

New-weqti Mainland GUartli.. ii (ztittri). bi-heb.in-ter.. .
victoria. « Britisli Co onist ------- (angl q.tt(!t



STATISTIQUE.ý GÉNÉRALE

SUPERFICIE T~ERRITORIALE ET -POPtT<.\ý
LATION DES-CINQ PARTIES.

]}U MONDE

Miles carrés. Population.

-Asie. -- -- - 66wy900 765114 , 000
Afrque.--------------11,»07400 !-0- 7î5:l,00

Aàiérique. --------- 1518791400 1U4,S37,0W

51e.392,900 
1

45-
1

rY) ;ff-0

PuE admettant que la moyenne de la mortalité oit annuellement
de agir 40 personnes, les mot erin e: lii,000.0(0 p«ur année;g
de,87,ril par jour; de:ý,653 par beurd et de G1 pzr mipute.

011 évalue ie nombre des naïffanee à 65 par muinute.I

là

* i

i..-ï1l

-xv'



'4 -27 8 STATISTIQUE GENNÉRALE

LES OCÉ.ANS 1IT LES:'ESD GLOBE. I
Mers et Océans.

'4 r Océan Atlaneiqii- ------
P Océann Pacifiquc

océan-indien.-
Océan Glacia-cl Arctique - -

nic11 nGlacial Antrtique-
Les mers--..........

TVotal..........---

Milles carrés.

2, 13-0X

3,4O:96
62014-710
1 ? 291 (

Sur cette immnse quaulltité dl'eau salée qui couvre le
q - Globe, Izi baie XllIudsou compte pour 409,103 milles carrés

(1,59,D5ilS kil, catrrés) et le golfe St. Laurent pour 105 -
934 milles carrés (274,370 kil,. carrés).

STATISTIQUE R~ELIGIEUSE.
a", A

Les différentes croyances. religieuses qui se profeéssent
sur toute la surface'du Globe se répartissent ainisi:

B
Cathioliquies romains.........l195,660?20 Be

Chi~teus. Au tres sectes.-------7,3,0
Bondliistes .-.--------------- 500,000,00Ù0 Ca
]3raliuaýnistes.---------------------....2(000000 E

Mahmétns - ..--- -- 160e000,000 Et

Auitres cultes--------------------209,000,000 II

.1,452;000,Ô00 ita,

Les lacs et les ri-vières ne sont pas compris.ja ]PO

2"! B
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* STATISTIQUE SCO ~A E

d lpropitio

de. élveuarAllmaneb.... Nor)rel cit oa
-aa ddele Galles ---- _ _ ... a. popà1 -

Autieman----------- )700 21,'0971  9 à ILhab

Belgique ----------------- 00 6ý') 8à 9-Brésil-------------,S 6,432à5
1379 192,s

Ecosse. .-------------------- :35 4*21541 8 à 9«
Espagne».. -------- 29 ,ý268 11*2-.57.).) 12) à 1:-
]Etats-Unis.. -ý( - - - - - parS
France--- ?9:l 5,f7O,9 0 6à 7"
Hoellande---------:,2 a5,11'
Hàongrie.-----------7O . 7363:43f 9à 10«

Irlnde---------------7705 460,9,) Il à 12~'
Italie.. - ' - - -992,2,o 1 à, 1>
Japon.. .........- «--.-. -- 2 e,79 0; -. 1!;8794 à 1
Portugal-------------------3,-i0 196,131;22.i
Russie d'Europe. --- 22ý770 1)140,ý9 il5 74 à 75'

Suèe-------------- 97549 684el.ül t à7

j

j'

q
4

lii



,î

I jt

jl

Pays.

.Allemagne-
Atrtriche}Ioôngrie...

Belgque.....
Epagne..
Etats-Unis...

Giande Bretagne iet
Irlande.- .

ut, de....

Su'sse -.. .

Türquié .........

No'mbre de deijpd, oab.i dé.
millex de ce- um1 det ptt&Ili. 4i:'ovéeS

uzi~de ftér. t1~r~l., .

22,:300 4(1 I; 7

114)41.2 là 1,jf iO 34,

'.7;1 I;14 4%6

1,73::~ 4,1 '~î;~
x;54l!)

Q

o
Q

Q

z
1<

2S STA TPSTIQUE GÉ-,NÉRALE

LIGNES DE C11EMINS1 DE FEIý.T DEF
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STATISTIQUE GÉNÉRALE'

SUPERFICIE TERRITORIA.LE,.POPunt>,
TION ET VILLESERINCI PALES

DE DIIVERS PAYS

]EUROP.E

Paye. en mille8 PoPhlation Capitales et, PoPulation
carrés. des pays villee princit)ale8 des vilies.

AHemagne-. 411 %_1 ý 0 9 1 4 Berlin . 1 ri 2 1 ý 0, *0 0Breslau
Àutriche- 24(4941-> 4 Oý9 7! 000 I.Vi'.",nne

Èelgiquç 5?'ý 1 ýO 00 Bruxelles. 4071000jé ii Anvers ....... 160,000Dane'arck. 13e-,r84 Qe t32,ooo Copenliague... 2:1:%000Espagne. 193>229 16;746,001J Machid- 39d 000,
Barcelone 240YO00.2083865 38140 000 Paris...... 1ý -,y _- _ý454X000'
Lyon 3761600î,marseillesA
Bordeaux,;.ic % 114'12 y 001Lille..-.. 178-1.3001

Tôulouse.. 140;4001,
1 42) 4 ý5 0 0;Grande Bre- 12im-d 36,531,000 LQmdres. .......tagne et ci 4;0,367cooiLiverpool ;-)5,;>Iriande.... ý70%

Manchester
JGIasgow... 5 111000
IBinningham.. . 401POOO
'Dublin 338iO00
Edinburgh.

'Grèce ....... 1!ýe94j 1,9,-:OO()OlAtlî% .671000'Rollande,.. . . 12764ý, 4;2 . 5,00o, La Haye_ 1191000'u 
-317ý00î1tàHe...mm.»ý 214296 28,965,0'00!Roýj i ý e. V»400t*

--INaples.- 4 OYOOO.
La oapitale est- ubujours. plao'ée la piremiùre dés v

Por
RUE

r
Sér
sué

Sui,

Tur
d'

A=

Ind,

Japc
Pers
Rus.
Tur,
Turc

dý

Algé
Aby.,.
Cap
Egyl
Marc
Trip,
Tuni,
Zan

ýî

ý! B ;

q!j,

iË,



STATISTIQUE GÉNÉR-ALE

SUPERFICIÈ TERPITOBIALE, ETC. (Suite)

(.*apit.tleq et - Po ul i on
el' des pays, yilles priucipales d es.
carrés.

rortugar.. 361510 4. e17MOO Li isbonnê. . 246eOOO
Russie &El,- jý: qû,sý,oOù() St-Petetslýourg. 817;(«.

Moscou ........ 7483000
Servie. 201tý50 1,466,000 Belgrade...... 271,ooo
Suède et Nor- 29*1> -fflýi 6ffl71000 Stoh-holm-,.* 176,8004- Christiana.. 1202jeOO

9WOOO Berne..........
Snisse, 15»~ 447000

Genève........ 70eOOOr
Turquie 11512OKi 8,631,400 ConstantinQple. 600,000

d'Europe. . 1 &1 99, 1 SiýQyrne.. 150,000

Afghanistan. 250)000, 4,500,000,Caboul... . 60MOO

A4n=. qý)OjOOO 1 to007000; Hué.
Cbine 1,5333,ti5o 371,7,,-,ý0,oOo 1)600;000

iCanton.. lý67-)OeOO.O
Indes An- ý74 12-20 25119 Ci eO 00 Cal c utta.

glaises.. Bombay 0,0 7-157000
Madnu ....... >.. 4071000

Japon ..... 16077-60 -:è7-4ýS5ý0CÛiYédo.-. 1ý140ýQOO
Perse........ 6:1îý-.fOo; !)() . 0 iTéliéran. 100,000
Russie d!Asielt';,120-", WOI Ofý(1,ýTiflis. .104,000. ýe 9-0-

Turhestan...l 1150.0c'01 4 DeO00
Turquie -ý60)OûO

d'Asie.-

AFRIQUE

Algérie. 3 71000
Abyssinie... . 1 (;Oý0(fO 71000
Cap (Le).... *2;)1jý00 i,ýi 74,000;Captown. 46ý000

Egypte.. 61ý-11-2101000 Le Caire. e a r(igeo0o
(;ý-20V200O 

Fez. . * @;.

Maroc 100,000
Tripoli. 1,o 10,000 Tripoli ........ 2ý7j000
Tunisie... . . . 7 20 '22,100,000 Tunis ......... 120,000
Zanzibar 11j57060, - i4OùOý0001 Zanz.ibar... 20,000

.1tion

ý000
ý1MOO
- ?000

)eO00

e000
;#900
poo
000
600
6200
400
300
400
U)O
joo
)Oq
)00
100
)0()
)00
-*00
in
)o

0
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SUPERFICIE TER -ZOITORI -111,1., ETC. Suit

AMÉRIQUE

Paye týpnerli" pt - rebliliblâticirÀ
illos principialois d" vlileà.
--------- - é-

OOW M d' Janeiro. 4)275ffl
l'ô Otta*a

oronto

4ê

ngthn

ý,New-York.h*Inde phie.,,.

Nug di
384ý»

di

'24 4000
M7000 A"Omption

ïï '2ý'700eOOO Lima ...... 1
42e>000 moiitèvideoe.

ooo Carraè". .

1%,94540 3ý005ýOW Melbour nie...."Y14 14 YomBornéo 545,OW, Bornéo ........ 3oooo
Nlle &iÏc;à e* 6 7&5 93 ()()0*. NÇuMOý%.

ý14
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DANS

ÂNGLETERR

(Roi8 et Reines.>

GufilaumeM (d'Orange)' ............ e &cud
Anne....................... . 1ze mommemoue l7l1

Georgel............... aa0lmeeuMemMe0acae114 à1727R
George II..... .............. miimm ......m. lm2 -à 176(ý

Georg III . . . . . . .. e momecmmevi um 1760 1820
George.IV..........................120 a »omme à lm
Guillaume IV.Ou......................a0 a 130 -à 1w3
Victoria . coonelomo . . . . . .. m .. Pemomulm 1 à *&*a

±TÂTS 'UÇS

Gowrge Washingto lu....Ma 0 .0......... oude 1M à 1797
John Adams ..... le.me..c.............1797 à 1801-

oasJefferson. ... ... M -00 *aMo 0.. 1801 à l»0
J Madisoaaaeu................... am'ma 1809 à 1817

Jaes onroe........................ave eu1817 à 182
John Adamns m...............82&18

~La p4riode pr4e lqui-ut de'quatre awi4s sirééls.

* STATISTIQUE GÉNÉRALE

LISTE CHRONOLOGIQUE DES
NANTS D)E DIVERS PAYS

LSXVIII & XIX SItC)



fj

À4

.Hurson numaaem. ma â.me 1841 à1845l
JamesPl.. P -0 -0 *ba fo, ... 1845 à 1849
X. Taylor .. on. me*me *ao . 1849 à 1853
Franklin Pierce .. mo 1853 -à 1857
Buchananno ). 1857 à 1861

braham Lincoln ... n....0...... a......... 1861 à 186e

Â.Jonson .nn..' -. . 185à8
Gén. Grant............... 186è à 1877

Oén, Hayes...............1877 à 1881
Gén. Garsfleld........ . ... 11 à 1881.
Gén. .A4hur............a m.....d'a 4 octobre 1881 à 1885

FRANCE
<'Roi8, Empereurs, Présidents)

*Loum 21v..... aa .. a..........de163. 11
Louis xv.............
LOUisXvi ~... . . .

RéPUBLIQUUS prou.) Co nvention ...... ...
clamée le 2 1 Directoire..........
sept. 1792. )Convulat......

Lois xvii ....... d'avril
1NÂPOL:ÉoN i..........de :mars
Lois xvii............

,CHÂRLES -X. ... ... .

Louis PHmnirP] . ..... m..

.RéPUBLIQuE........ o. .~ u2 é
R&.POLÉoi BONAPARTE (Président) du L o déc.

17'5 à 1774
1774 à 17192
1792 à 1795
17-95'à 1799
17 99 à 1804
1804 à 18114
1814 -à mars 1815
1815- à juin 1815-
18'15 à "1824

1824 à %'183 0
18:30 à "1848

1848 à déc.. 1 852-
184q8 à 2 déc. 1852

-NÂPOLÉON im (Empereur) ..... du 2 déc. 1852 à 4 sep; 1870
~PUBiQUE............,...dui 4 sept 1870 à*. ...-.-

MM. hier (Pésident) ......... de fév. -187' à 2)0 nov. 1873
McM&uoir «. . de 20 nov. L873 à 30 jauv. 1879

anv de 30 janva 1819à

28-6.. STATISTIQUrE GÉNÉR»AJLE



STA.TL3TIQR GÉNÉRAM

ITÀlIE

(Pape8)

cttum IMMOde 1700 1721
LWOOUT ... "a 0,».O&moe vSue peau 0 a a a a 1721 à 1724

BÈlqO'IT ;..;,a I, a à e momms a a 1724 à 730
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GOUVERNANTS ACTUELS DES PRINCI.
PAUX PAYS

Pays Noms et titres Naissance. Avènement.

Allemagne ...... Guillaume 1,
Autriche (Empereur). 22 Mars 1797 18 Janv. 1871

A .nçoisJoseph I
(Empereur). 18 Août 1830 2 Déc. 1848.avire ........ Louis II, (Roi). 25 Août 1845 10 Mars 1864Belgique . Léopold II,

(Roi).. 9 Avril 1835 10 Déc. 1665......... Pe Il,
(in pereur). 2 Déc. 18-25 7 Avril 1831Danemark...... Christian IX,

(Roi).. 8 Âvril 1818 15 Nov. 1863Egypte.......... Mohamed,
(Khedive).. 19 Nov. 1852 26 Juin 1879Espagne.. . Alphonse XII,

(Roi). 28 Nov. 1857 31 Déc. 1874Etats-Unis....... Gr. Cleveiand
(Présidént). 5 Oct. 1837- 4 Mars 1885France.--... Jles Grévy,
(Président)- 15 Août 1808 30 Janv. 1879Grande Bretagne. Victoria, (Reine

et impératrice). 21 MM 1819 20 Juin 1837Grce. . .. ....... George 1, (Roi). 24 Déc. 1845 6 Juin 1863Hollande ........ Guillaume III,
(Roi). 19 Fév. 1817 17 Mars 1849Italie......... Humbert I,

ers -(Roi). 14 Mars 1844 9 Janv. 1(78Perse .--.... Nass;r-ed-Din, 1,(Schah). 17.Juin 1,30 10 Sept. 1848Portugal. Louis 1, (Roi).. : 1 Oct. 18:38 i1 Nov. 1864Rome. ...... ... Léon XIII,
(Pape). 2 Mars 1810 21 Fév. 187àRussie..... Alexandre III,

(Empereur). •26 Fév.. 184n 13 Mars 1881Suède et Norvège. Oscar Il, (Roi). 21 Janv. 182 1 Sept. 1872
Turquie.... .. Abdul-Hamid

II, (Sultan). 22 Sept. 1842 31 Août 1876



SYSTÈME PLANÉTAIRE

Le soleil autou duquel se meuvent les planètes a 860,000 de
diamètre. Son volume est 1,257,000, fois plus considérable
que celui de la terre et il est 500 fois plus, volumineux que
toutes les planètes connues réunies.

Voici comment on a évalué approximativement le diamètre
des principales planètes. la distance où celles-ci sont du soleil
et le nombre de jours qu'elles mettent à opérer leur révolution
autour de cet astre.

Distance du Diamètre Nombre de jour»
Planètes. soleil (en milles). (en milles). de la révolution*

Mercure..... 87
Venus ..4
La terre. ... 7912 365
Mars ..... 14.1... 0000 4,-11 686
Jupiter .. 4.. 0,o(>,O 86000 43:n
Saturne 881,000,000 7.....00 10
jranus.. . I 171,000000 3..d00 30,66
Neptune .. ý 172,45000,000 34,500 60,126

La lune satellite de la terre, dont elle est à une distance d'en.
viron 240,200 milles a 2,16!) milles de diamètre. Sa révolu-
tion s'opère en 29 jours 12 heures, 44 minutes et 2 secondes.

* Ces chiffres ne sont pas mathématiqutemett exacts, car, à chacun

d'eux·il faut ajouter une fraction de jour plus ou moins considérable.
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